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• Chef-lieu de Département
ARS 0: Autorité pour J'Aménagement de Ja Région du Sud-Oue,st
LE CADRE GEOGRAPHIQUE
Ce rapport traitG de la situatipn démographique de ce
que nous conviendrons d'appeler l"'a~~ière-pays direct" de San
Pedro, ou l'''interfluve Sassandra-Cavally", ou encore le "Sud-
Ouest restreint", espace géographique qui correspond en gros à la
~ .. . . ~
première définition"de la région économique du Sud~Ouest (1). Cette
région s'inscrit, d'Est en Ouest entre les fleuves Sassandra et
Cavally, du Sud au Nord entre l'Océan Atlantique et le parallèle
de Tai (5°53 1 Latitude Nord). Nous en excluons toutefois l'aile
occidentale de l'embouchure du Sassandra, d'une part pour préserver
l'intégrité du pays neyo, à cheval sur le fleuve, d'autre part
parce que la structure humaine actuelle de cette embouchure,
fortement peuplée, ne satisfait déjà plus aux normes d'homogénéité
que nous nous sommes fixées pour définir l'arrière-pays direct de
San Pedro, sous-peuplé (2).
La zone ainsi délimitée compte un peu moins de 19.000
km2 sur les 36.000 contrôlé~ par l'ARSO. Administrativement, elle
couvre intégralement les Sous-Préfecture de Grabo, Tabou, Grand-
Béréby, San Pedro, et partiellement les Sous-Préfectures de
Sassandra (cantons Bondoukoua et Bakwé), Soubré (canton Bakwé)
et Tai (canton Taï).
Nous opposons CAt "arrière-pays direct", co "Sud-Ouest
restreint", à l'''arrière-pays périphérique" ou "Sud-Ouest périphé-
rique", constitué par les marches orientales et septentrionales
du périmètre de l'ARSO.
Cette division de la Région du Sud-Ouest en deux zones
nous fut dictée par des impératifs d'ordre exclusivement scienti-
fique. Deux constatations de base présidèrent au partage
(1) Plan de Développement pour la Région du Sud-Ouest. DRC. 1968.
(2) L'embouchure du Sassandra fait par ailleurs l'objet, depuis
février 1972, d'une 8nqu~te socio-démographique menée ~ur le
pays neyo par un chercheur de l'ORSTOM, Eric JAMAIN. La
publication de cette étudo est imminente.
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l'homogénéité de l'interfluve Sassandra-Cavally, qui se présente comme
un ensemble physique et humain particulièrement compact, homogénéité
qui contraste avec l'hété~ogénéité du Sud-Ouest périphérique; la
dissomblance des situations démographiques de l'une et de l'autre zone.
L'homogénéité de l'interfluve Sassandra-Cavally
Sur le plan physique, l'interfluve Sassandra-Cavally,
délimité à l'Est et à l'Ouest par deux grands fleuves, au Sud par un
océan, au Nord par une réserve, couvert d'une forêt tropicale à peu près
uniformément dense, se présente d'emblée comme une région naturelle. Sur
le plan humain, une origine commune, des institutions sensiblement
identiques, des techniques similaires d'organisation de l'espace, un
mode de production profondément conditionné par les systèmes de traite
qui se succédèrent sur la côte de l'arrivée des Portugais à nos jours,
une densité de peuplement faible, font des habitants de cet intorfluve,
les Krou et les Bakwé, auxquels nous rattachons respectivement les Wané
et les Oubi, populations plus communément connues en Côte d'Ivoire sous
l'appellation de Kroumen, une entité ethno-culturelle remarquablement
homogène.
Une telle unité est loin de caractériser le Sud-Ouest
périphérique, qui non seulement ne forme pas une région naturello, mais
compte aussi des populations aux origines plus disparates et, ce qui
est ·plus ennuyeux, à cheval sur la Région du Sud-Ouest et les
circonscriptions administratives limitrophes (cas des Godié, des Bété
et des Cuéré) •.•
La dissemblance. des situations démographigues
Si la Sud-Ouest périphérique apparaît, en fin de compte,
plutôt comme le solde de la soustraction du noyau homogène que constitue
le Sud-Ouest restreint de la Région du Sud-Ouest telle qu'elle est
définie par l'ARSO, une situation démographique quasi-identique d'une
extrémité à l'autre de la zone lui confère cependant une relative
unité, qui nous permet d'autant plus de la traiter à part que cette
situation démographique est tout à fait dissemblable de celle prévalant
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dans le Sud-Ouest restreint. En effet, alors que l'interfluve
Sassandra-Cavally est très nottement sous-peuplé (densité rurale
à peine supérieure à 1 hab./km2) et ne suscite encore qu'un
mouvement d'immigration timide, le Sud-Ouest périphérique est déjà
relativement peuplé (densité variant de 5 à 10 hab./km2) et fait
l'objet depuis fort longtemps d'une importante colonisation agricole
allochtone.
Soulignons enfin que les responsable.s du schéma-directeur
de l'ARSO ont eux-mêmes retenu, pour l'élaboration des perspectives
de peuplement du Sud-Ouest, ce partage de la Région en deux zones,
prévoyant pour l'interfluve Sassandra-Cavally, particulièrement
pauvre en hommes, des mesures d'"incitation", pour la zone périphérique,
moins démunie, des mesures d'"accompagnement".
Fig.2 - L' 1NT.ER F L UVE SASSANDRA - CAVALLY
Situation , l'intérieu r de l'A R S0a
ECHEl.l.E
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METHODOLOGIE
L'enquête dont nous exposons ici les résultats fut menée
en quatre temps. Elle débuta en décembre 1970 par le recensement de
la zone rurale de la Sous-Préfecture de San Pedro (convention ARSO-
BNETD), se poursuivit en janvier 1971 parle recensement par l'ORSTOM
du canton Bakwé de la Sous-Préfecture de Soubré et des cantons Bakwé
et Bondoukoua de la Sous-Préfocture do Sassandra, en mai 1971 par le
recensement de la Sous-Préfecture de TaI (convention ARSO-BERLIN-
CONSULT-BNETD-ORSTOM), pour s'achever en janvier et février 1972 par
le recensement des Sous-Préfectures de Grabo, Tabou et Grand-Béréby
(convention ARSO-BNETO-ORSTOM). Le calendrier exact de ces différentes
opérations s'établit comme suit
Circonscription administrative





(cantons Bakwé et Bondoukoua)
-Sous-Préfecture de Taï
Recensement effectué
du 2 au 22 décembre 1970
du 4 au 8 janvier 1971
du 8 au 11 janvier 1971
du 4 au 15 mai 1971
du 9 au 14 janvier 1972
du 15 au 27 janvier 1972
du 26 janvier au 2 février
1972.
Les données recueillies ne le furent donc pas uniformément
dans le temps, l'enquête s'étant étalée sur 14 mois exactement. Les
résultats concernant la population autochtone peuvent en tout cas,
et en toute confiance, être considérés comme traduisant une situation
démographique moyonne pour l'année 1971. Quant à la population allochtone,
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si l'addition de chiffr~s recueillis sur 14 mois ne peut en aucun cas
donner un total significatif, les informations rAcueillies, pour
l'ensemble de la zone, sur l'évolution du mouvement d'immigration
jusqu'à la fin de l'année 1970 (début de'la première enquête), permettent
de calculer avec précision le taux d'accroissement annuel et, partant,
d'établir des prévisions.
Si cette enqu~te pêche par un trop grand étalement dans le
temps, elle a cependant le mérite précieux de respecter du début à la
fin une méthodologie uniforme. Le questionnaire, mis au point pour le
premier recensement de la série, ne subit en cours de route quo des
modifications de détail. Les concepts retenus au départ pour définir
les différents types de populations demeurèrent un fil directeur
scrupuleusement suivi durant toute l'enquête. Une telle homogénéité
d'information nous permet notamment de procéder à des comparaisons
significatives de Sous-Préfecture à Sous-Préfecture, ou d'ethnie à ethnie.
Sans entrer dans le détail de cette méthodologie, qui fera
l'objet d'un rapport particulier, rappelons simplement les principales
définitions qui nous ont guidé pour l'établissement d'une typologie des
populations du Sud-Ouest.
La première distinction que nous avons établi8 est celle
entre population permanente et population non permanente. Par population
permanente, nous entendons les populations à la fois autochtones et
allochtones implantées dans le Sud-Ouest d'une manière sinon définitive,
du moins stable. Par population non permanente, nous entendons tous les
non autochtones, d'origine ivoirienne ou étrangère, dont la présence
dans le Sud-Ouest n'est que temporaire (main-d'oeuvre des entreprises
forestières notamment).
A l'intérieur de la population permanente, nous avons ensuite
distingué entre population rurale et population urbaine. La population
rurale se subdivise elle-même en population autochtone : toutes les
personnes originaires d'un village autochtone du Sud-Ouest; et en
population allochtone : toutes les personnes originaires de l'extérieur
du Sud-Ouest et venues s'y installer àla suite d'une motivation
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migratoire. Entrent dans cette dornière catégorie : les autochtones
ne résidant plus dans leur Sous-Préfecture de naissance mais dans l'une
des 10 autres Sous-Préfectur~de l'ARSO, que nous appelons "allochtones
autochtones" (allochtones par rapport è leur Sous-Préfecture de nais~ance,
autochtones par rapport au Sud-Ouest) -notion qui permet notamment de
carner les mouvements migratoires è l'intérieur du Sud-Ouest-; les
allochtones proprement dits, ventilés en allochtones ivoiriens (Baoulé,
Dioula, GUéré, etc ••• ) et allochtones étrangers.
La population urbûine est enfin constituée par toutes les
personnes, autochtones ou allochtones, habitant un chef-lieu dG Sous-
Préfecture, indépendamment de sa taille.
Le rapport que nous présentons ici est une synthèse des
données recueillies sur la seule population rurale permanente de
l'interfluve Sassandra-Cavally. Rappelons que chacune des 7 circonscrip-
tion~ administratives dont ressortit cet interfluve a déjè fait l'objet
d'un rapport démographique de détail. Par ordre de parution, voici
les références de ces rapports :
-Recensement démographique et enquête agricole.
Sous-Préfecture de San Pedro. BNETO, rapport nO 884,décembre 1970
-Recensement démographique des cantons Bakwé et Bondoukoua de
la Sous'-Préfecturs de Sassandra.
ORSTDM, Centre de Petit Bassam, Sciences Humainos,;vàl.1TV,
nO 7, 1971.
-Recensoment démographique du canton Bakwé de la Sous-Préfecture
de Soubré.
OR6TOM, Centre de Petit Bassam, Sciences Humaines, vol. IV,
nO 8, 1971.
-Recensement démographique et enquête agricole.
Sous-Préfecture de Taï. BNETD - BERLIN-CONSULT - ORSTOM, juin 1971.
-Sous-Préfecturo de Grabc. Recensement démographique.
BNETD - ORSTOM, octobre 1972.
-Sous-Préfecture de Tabou. Recensement démographique.
BNETD - DRSTOM, octobre 1972.
-Sous-Préfecture de Grand-Béréby. Recensement démographique.
BNETD - DRSTDM, octobre 1972.
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RESULTATS D'ENSEMBLE
Sous réserve des restrictions émises dans le paragraphe
consacré à la méthodologie de cétte enquête quant à la signification
de l'addition de données recueillies à des dates différentes, la
population rurale permanente de l'interfluve Sassandra-Cavally
s'élève, en 1971, à 25.704 personnes, réparties en 20.101 autochtones
et 5.603 allochtones.
Le tableau 1 donne la ventilation de ces effectifs par
circonscription administrative.
Tableau 1 - Etat du peuplement rural permanent
de l'interfluve Sassandra-Cavally en 1971
-(
Population
Sous- Autochtone Allochtone Total
Préfecture
TAI ( 1 ) 508 179 687
GRABO 2.453 245 2.698
TABOU 7.128 1.530 8.658
G. BEREBY 4.819 117 4.936
S. PEDRO 2.513 611 3.124
SASSANDRA (2) 676 1 .441 2.117
SQUBRE (3) 2.004 1.480 3.484
Total 20.101 5.603 &~~ZQ~
(1) Canton Tai
(2) Cantons Bakwé et Bondoukoua
(3) Canton Bakwé.
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Ces 25.704 personnes ont théoriquement à leur disposition
un territoire de 18.706 km2. Compte tenu cependant des forêts classées
(réserve de Taï et forêt classée de la Haute-Dodo, couvrant respectivement
2.481 et 484 km2 de ce territoire), l'espace effectivement disponible
est de 15.741 km2. La densité rurale moyenne nette de l'interfluve
Sassandra-Cavally s'élève ainsi à ~ hab./km2. Cette densité est
cependant loin d'être uniforme pour l'ensemble de la zone. Le tableau 2
en montre la variation par circonscription administrative, par ordre
de densité décroissante.
Tableau 2 - Densité rurale nette de l'interfluve
Sassandra-Cavally en 1971
! 1
Circonscription SUPERFICIE (en km2) 1 POPULATION DENSITEtotale !forêts clas-l au km2
administrative 1sées déduites! nette
! 1
!
TABOU 1.546 ! 1.546 8.658 5,6
G. BEREBY 2.618 ! 2.299 4.936 2,1
TAI 1.264 415 687 1,7
SA55ANDRA 1 .336 1 .336 2.117 1,6
SOUBRE 3.265 2.591 3.484 1 ,3
IGRABO ! 3.863 3.039 2.698 0,9!
S. PEDRO ! 4.814 4.515 3.124 0,7
Total 18.706 15.741 25.704
.1.&
Les 15.741 km2 de superficie effectivement disponible se
partagent enfin entre 4 ethnies autochtones: 2 "grandes", Krou et
Bakwé, 2 petites, Wané et Oubi. Les Wané seront très souvent rattachés
dans cette étude aux Krou, dont ne les sépare qu'une légère différence
linguistique ; les Oubi aux Bakwé, dont ils sont issus. Ces rattachements
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nous permettent ainsi de diviser le Sud-Ouest en deux ensembles
ethniques relativement homogènes, l'ensemble krou-wané et .l1~bsembla.
bakwê-oubi, 8t-d~étj)blir ent·rrJ GUX des' compnraisôns, npui!squ' ils occupent
~es·teTriteires·s8nsib~Gmentdo mame taille.
Le tableau 3 donne par "territoire" ethnique la ventilation
de la population rurale de l'interfluve Sassandra-Cavally.
Tableau 3 - Ventilation de la population de l'interfluve
Sassandra-Cavally par "territoire" ethnique en 1971
!
SUPERFICIE ! POPULATION DENSITE
1 en km2 ! ! nette
Territoire ethnique !(forêts clas~ Autochtone ! Al1oohtone Tot~l1G au km2
1sées déduites) !
1 !
Ensemble krou-wanê 7.782 15.426 ! 1.990 17.416 b1.
KRDU 7.457 14.956 1.916 16.872 2,3
WANE 325 470 74 544 1,7
Ensemble bakwé-oubi 7.959 4.675 3.613 8.288
.L.Q
BAKWE 7.476 4.152 3.411 7.563 1,0
DUBI 483 523 202 725 1,5
Total 15.741 20.101 5.603 ~g~2~~ .h§.
Les 25.704 habitants de l'interfluve Sassandra-Cavally
se répartissent enfin entre 333 villages : 328 autochtones et 5
allochtones. La taille moyenne du village s'établit ainsi à 77,2
personnes.
Fig. 3'
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l. LE PEUPLEMENT RURAL AUTOCHTONE
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A. LES CHIFFRES DE POPULATION
La population rurale autochtone résidante de l'interfluve
Sassandra-Cavally s'élève, en 1971, à 20.101 personnes.
Le tableau 4 donne de cette population la répartition par
circonscription administrative et ethnie ; les tableaux 5 et 6 la
répartition par ethnie, tribus et villages.
Du premier de ces tableaux il ressort notamment que
=la population autqchtone est inégalement répartie par
circonscription administrative: la Sous-Préfecture de Tabou
compte, à elle-seule, plus du 1/3 des effectifs, celle de
Grand-Béréby près du 1/4. Ces deux circonscriptions totalisent
,ainsi plus de la moitié (59,5 %exactement) de la population
autochtone de l'interfluve Sassandra-Cavally ;
-l'ethnie krou, présente sur 4 des 7 circonscriptions administra-
tives de l'interfluve, est très largement majoritaire, avec
74,4 %des effectifs. Les Bakwé, disséminés sur 3 Sous-
Préfectures, ne constituent qu'1!5ème de la population autochtone.
Quant aux Oubi et aux Wané, petitei ethnies-tampons, très proches
des Bakwé (dont ils sont issus) pour les prGmiers, des Krou
pour les seconds, auxquels nous les rattacherons souvent dans
cette étude, ils ne comptent respectivement que 2,6 et 2,3 %
des effectifs du Sud-Ouest.
Tableau 4 - Répartition de la population par cir-
conscription administrative et ethnie
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KROU BAKWE OUBI WAl\IE Total %
TAI 508 508 2,5
GRABO 2.438 15 2.453 12,2
TABOU 7.128 7.128 35,5
G. BEREBY 4.819 4.819 24,0
S. PEDRO 571 1.703 239 2.513 12,5
SASSANDRA 445 231 676 1 3,4
SOLIBRE 2.004 Il 2.004 9,9Il
1!
Total 14.956 4.152 523 470 ! ! 20.101 100,0
! ! ===:::==
% 74,4 20,7 2,6 2,3 ! ! 100,0
Il
Tableau 5 - Répartition de la population
par ethnie, tribus et villages.
Tableau d'ensemble
Ethnie Nombre de Nombre de Populationtribus villagGs CA 1 , %
1
! 1
Ensemble krou-wané 26 244 ! 15.426 1 76.7
KROU 24 235 ! 14.956 1 74,4
. !
WANE 2 9 ! 470 2,3
Ensemble bakwé-oubi 22 84 ! 4.675 23,3!
BAKWE 20 77 ! 4.152 20,7
OUBI 2 7· ! 523 2,6
Total 48 328 &~~l~l ~~~!:~
-- ---
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Tableau 6 - Répartition de ia population par ethnie, tribus et villages.
Tableau de détail
















Graoro ! 4 295
Koussé ! 7 2611 !
l ' Haoulo ! 3 209
1 Ply ! 3 2081













. . .1.. ·
(suite)
Ethnie Tribu Nombre de Population
villages
SAKWE 1 11 4.152
1
1 • (9 (620 1 .1(TouaguJ.
1(Dohagui (2 ( 142
1 Gninagbi 10 463
1 Nigagba 4 4701
1 Obli 3 383
1 Méagui 3 241 !1 !
1 Dagagui 3 179 !
















, ! Houbé 2, 178
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B. LE SEMIS DU PEUPLEMENT
A travers l'examen du semis du peuplement nous essaierons
de répondre à trois questions: où est localisée la population,
comment se projette-t-elle dans J'espace, quelle est sa densité?
I. Localisation
L'examen de la carte du peuplement du Sud-Ouest, jointe en
annexe à ce travail, permet de constater d'emblée que la population
autochtone ne se répartit pas d'une manière égale sur l'interfluve
Sassandra-Cavally. A des zones à peuplement relativement concentré
(bord de mer notamment) se juxtaposent des zones à peuplement plus
dilué, souvent linéaire (bord des rivières et des axes routiers), et
même des zones totalement vides d'h3bitants. Deux types de facteurs
nous semblent à même d'éclairer la localisation actuelle de ce
peuplement: le réseau routier, les "repères ll géographiques.
a) Localisation de la population et réseau routier
La création dans le Sud~Ouest d'un réseau routier digne de
ce nom est synchronique de l'opération San Pedro. Aussi ne faut-il
pas s'étonner qu'en 1971 (tableau 7) 40,9 %des villages, abritant.
35,2 %de la population, ne soient pas encore désservis par une
route (1). Pour une Sous-Préfecture comme San Pedro, ces pourcentages
sont même respectivement de 43,3 pour les villages, et de 47 pour la
population !
Deux voies de pénétration furent pourtant créées très tôt
dans le Sud-Ouest par l'administration coloniale, soucieuse de relier
l'intérieur du pays à la côte. La première, connue sous le nom de
II piste SCHIFFER", du nom de l'officier qui en fut le promoteur,
relia, dès la fin de la première décennie de ce siècle, Sassandra
à Soubré, via Grand-Oréwin. La II rou te des crêtes" en prit la relève
(1) Ont été considérés comme non désservis par la route tous les
villages à plus d'un kilomètre d'une voie carrossable.
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quand, à la fin de l'ère coloniale, commença par Soubré et par Sassandra
l'exploitation forestière du Sud-Ouest. La seconde de ces voies partait
de Tabou, et via les postes militaires de Grabo, Patokla (actuel
Djiroutou) et Tai, arrivait jusqu'à Guiglo. Elle fut "théoriquement"
carrossable sur l'ensemble de son parcours à partir de 1940, mais ne le
devint en fait réellement qu'à partir de 1959, avec l'arrivée de V.
BALET dans le Sud-Ouest.
Malgré les tentatives de l'administration coloniale pour
susciter chez les autochtones un mouvement de regroupement en bordure
de ces deux voies de pénétration, et malgré les déplacements coercitifs
de populations organisés par le Lieutenant SCHIFFER sur la piste qu'il
venait de créer, ces axes ne furent jamais très peuplés. Ils n'attirèrent
pas d2vantage de monde après l'Indépendance, en dépit des injonctions
au regroupement des nouvelles autorités, et ne comptaient encore sur
leurs bords, en 1971, que 16,9 %de la population du Sud-Ouest •••
Tableau 7 - Localisation de la population rurale
autochtone par rapport au réseau routier.
! Total Villages non acces- 1 ! Total 1 Population non acces-!Sous-Préfecture ! 1 ; 1
! villages sibles par la route ! ! population! sible par la routeCA % 1! CA %
11
TAI 6 ! ! 508
GRABO 39 17 43,6 1! 2.453 429 37,71! 1
TABOU 82 45 54,9 ! ! 7.128 3.157 44,3 !
G. BEREBY 101 40 39,6 11 4.819 1.556 32,3 !11
S. PEDRO 60 26 43,3 II 2.513 1.180 47,0
SASSANDRA 19 4 21 ,1 1! 676 98 14,51 1!
SOUBRE 21 2 ! 9,5 Il 2.004 159 7,9 1
! 1! 1 .
! ! 1 1
Total 328 134 g~~~ 1! 20.101 7.079 ~~!:& 1Il 1
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b) Localisation de la population et repères géographigues
Plus que le réseau routier, deux repères géographiques nous ont
paru déterminants dans la localisation des habitants de l'interfluve
Sassandra-Cavally : la côte, les rivières.
-La côte
La lecture du tableau 8 nous révèle que 24,9 %de la population,
soit le 1/4, sont installés au bord m@me de la mer. 38,9 %le sont à
moins de 10 kilomètres, 50,4 %, soit la moitié, à moins de 20 kilomètres,
67,1 %soit plus des 2/3, à moins de 40 kilomètres. Un peu plus du 1/4
seulement de la population est distant de plus de 50 kilomètres de la
côte.
La concentration des 2/3 du peuplement à moins de 40 kilomètres
de la côte s'explique très bien à partir de ce que nous connaissons de
l'économie de traite précoloniale des populations de l'interfluve
Sassandra-Cavally. 40 kilomètres représentent, en gros, la distance
qu'un porteur est capable de parcourir dans la journée à une époque
où le Sud-Ouest vit exclusivement de la troque, que ses habitants
entretiennent avec les voiliers européens faisant escale sur la côte •••
Tableau 8 - Localisation de la population rurale
autochtone par rapport à la côte
1 1 Distance des villages ' 1 POPULATION POP .. CUMULEE 11 1 i Nombre 1. 1Istratei à la mer ,villages 1 CA 1 % CA % 1(en km)1 ! 1 !
,
:: l Bord de mer 61 5.006 24,9 5.006 24,9
,
dl - de 10 km 48 2.817 14,0 7.823 38,9
,
III 10 à 20 54 2.318 11,5 10.141 50,4
IV 20 à 30 1 41 1.712 8,5 11.853 58,9V 30 à 40 ! 25 1.640 8,2 13.493 67,1VI 40 à 50 27 1 .372 6,8 14.865 73,9
VII 50 à 60 20 1.250 6,2 16.115 80,1
VIII 60 à 70 12 734 3,7 16.849 83,8
IX 70 à 80 9 680 3,4 17.529 87,2
X 80 à 90 13 1.023 5,1 18.552 92,3
XI 90 à 100 4 307 1,5 18.859 93,8
1 XII 110 à 110 5 621 3,1 19.480 96,9
1 XIII 110 à 120 4 180 0,9 19.660 97,8
1 XIV 120 à 130 1 136 0,7 19.796 98,5
1 XV 130 à 140 2 127 0,6 19.923 99,1
. 1 XVI 140 à 150 2 178 0,9 20.101 100,0
,








Les "rivières" retenues ici sont ~xclusivement les cours d'eau
qui relient directement l'intérieur à la côte -éventuellement les
principaux affluents des fleuves tels que le Cavally (Hana et Néka),
le San Pedro (Gô et Kré), la Brimay (Nonoua et Méné) et le Sassandra
(Kotré, Nanié, Louo et Niégré). Même si ces rivières ne sont pas toutes
également navigables, elles constituent néanmoins une ouverture dans
l'épais couvert forestier, et facilitent de ce fait la communication
avec la côte.
Comme l'indique le tableau 9, 103 villages, regroupant 5.523
personnes, soit 27,5 %de la population du Sud-Ouest, sont actuellement
encore localisés sur l'une de ces rivières. Dans certaines Sous-
Préfectures, cette attraction atteint même près de la moitié de la
population (Soubré 47,7 %, San Pedro 47,2 %) -et ce en dépit de
conditions d'isolement souvent particulièrement pénibles-.
Tableau 9 - Localisation de la population rurale
autochtone en bordure des grandes rivières
11 1 11
11 1 11
(f) Il >- c:e 1 Il
(f)~ m a ~
1 Q) c Il w ~ Cl 1 II
01~ ~ 0 2: w
'1 n:l Q) Il a :::> w w c:e 1 ~II .-l
.-lU CD omO. U1 m n:l1 .-l c Il c:e m U1 1 :::> Il 4-lRivière. 'r-! 0 ~ c:e • • c:e a 01 :::> U Il t:J 1- t:J U1 U1 1 U1 Il l-
I 1 Il 1 1 1 1 1 Il 1
IVillages concernés 1 103 Il 19 1 21 1 15 1 28 1 , 10 1 9 Il 1
1====================1 ====== 1!===== 1====== 1======1======1 ======1====== ! 1======1
1 CAVALLY 1 27 Il 975 1 683 1 1 1 1 11 1 • 658 1
1 TABOU 1 13 11 1 917 1 1 1 1 Il 917 1
1 NIDI A 1 2 1! 1 1 161 1 1 1 11 161 1
1 DODO 1 6 11 1 1 192 1 1 Il! 192 1
1 NERO 1 7 Il 1 1 247 1 1 1 11 247 1
1 SAN PEDRO 1 23 Il 1 1 1 953 1 1 Il 953 1
1 BRIMAY 1 12 11 1. 1 1 233 1 157 1 Il 390 1
J SASSANDRA 1 12 11 1 1 1 1 49 1 956 11 1 005 1Ill! 1 1 1 1 Il' 1
1 Il 1 1 1 1 Il 1
1 Total pop. Il 975 1 1.600 1 600 1 1.186 1 206 956 115.523 1
1 ! 1 1 1 1 II!===== 1
1 % Il 1 1 1 1 Il 1par rapport à la pop.1 II 39,71 22,41 12,51 47,21 30,5 47,7 1127,5 1
1 tot.delaS.Préf. l' 1 1 1 1- Il 1
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En définitive, 4 types de localisation de la population rurale
autochtone peuvent être retenus (tableau 10):' le bord de mer, le bord des
rivières, les axes de péhétration coloniale, enfin la "brousse ll , rubrique
sous laquelle nous classons tout ce qui ne concerne aucune des trois autres
catégories. Les villages relevant des deux premiers et du dernier types,
représentant 85,4 %des unités de résidence et 83,1 %de la population de
l'interfluve, apparaissent ainsi comme n'ayant pratiquement jamais IIbougé ll
de leur emplacement précolonial. L'attrait des axes de pénétration coloniale,
Tabou-Tai et Sassandra-Soubré, fut en effet d'autant plus insignifiant que
la plupart des villages qui s'établirent sur ses bords -14,6 %des unités
de résidence, abritant 16,9 %de la population- le firent, comme nous
l'avons vu, sous la contrainte.
Le désintérêt que les populations du Sud-Ouest ont manifesté,
à l'époque coloniale, à l'égard des routes est donc flagrant. Il continue
d'ailleurs à l'être avec la même intensité 'encore aujourd'hui, puisque,
si ~9,1 %des villages' et 64,8 %des habitants sont désservis, en 1971,
par une route, c'est cette dernière qui dans la quasi-totalité des cas -à
l'exception, bien entendu, des populations établies sur les anciens axes
coloniaux-est allée au-devant d'eux, et non l'inverse. Il est en tout cas
frappant et significatif de constater que de nombreux villages restent
sciemment à 4 DU 5 kilomètres de Ip route ••• alors que rien, a priori, ne
justifie réellement une telle attitude.
Tableau 10 - Localisation du peuplement
Tableau de synthèse
VILLAGES POPULATION
Localisation Nombre 1 % CA 1 %
1 1
1 1
Bord de mer 61 ! 18,6 5.006 1 24,9
Bord de rivière 103 ! 31,4 5.523 1 27,51
Axe colonial 48. 14,6 3.389 l 16,9
"Brousse" 116 35,4 6.183 1 30,71
1
Total 328 100,0 20.101 ! 100,0
!
- 20 -
2. Mode de projection dans l'espace
Le mode de projection dans l'espace de la population rurale
autochtone peut ~tre appréhendé au niveau de trois unités socio-
spatiales significatives: la tribu, le village, le campement. Les
tableaux 11 et 12, l'un de synthèse, l'autre de détail, montr&nt
comment, par groupement ethnique, la population se répartit entre
ces différentes unités.
Tableau 11 - Répartition de la population par ethnie
et unités socio-spatiales. Tableau de synthèse
I~I POPUL.:TRIBUS 1 VILLAGES DE BASE , :CAMPŒJENTS 11 spatiales 1 1 1 1
1 1 TOTALEINombre INombre , Popul.I % !Nombre 1 Popul.1 % !
1 Ethnie ! 1 ! 1 ! 1 1 ! !
1 1 1 1 ! 1 ! 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 Ensemble krou-wané 1 15.4261 26 1 244 114.008 1 69,7 1
.lM 1 1.418 1 l..t..1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1j 1. 1 ! 1 1 1
1 KR OU 1 14.9561 24 1 235 113.608 1 67,7 1 153 1 1.348 , 6,7 1
1 WANE ! 470 1 2 ! 9 1 400 2,0 ! 15 1 70 1 0,4 1! 1 1 ! 1 1 ! !
1 1 1 ! 1 ! 1 1
1 Ensemble bakwé-oubi: 4.675 lL ! 84 1 3.585 .1L..ê. 1 108 1.090 ! M 11 ! 1 1 1 1
1 ! 1 1 1 1 1
1 BAKWE ! 4.152 20 ! 77 ! 3.195 15,9 ! 99 957 ! 4,8 11 ! ! 1 ! ! 1
1 oUSI ! 523 2 1 7 1 390 1,9 ! 9 133 1 0,6 1
! 1 1 ! 1 ! ! !
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 Total 1 20.101 ! 48 ! 328 ! 17 .593 1 ~Z!~ 1 276 1 ~=g~~ 1 H!~ 11 1 ======, -- 1 --- ,====== ! 1 --- 1 1 1
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Tableau 12 - Répartition de la population par ethnie
et unités socio-spatiales. Tableau de détail
1 1
1 IVILLAGE DE BASE CAMPEMENTS POPULo 1RAPPORT
1 1 , 1 1
1 Ethnie ! Nombre ;Popul. Nombre 1 Populo TOTALE i(2)!(3)
1 et ! i (1 ) ! (2) . (3)i tribu 1 !
! !
KROU 235 13.608 153 ~ 14.956 .2.&
Tépo 32 1 2.451 15 162 2.613 6,2
Sapo 16 1 1.587 35 234 1 .821 12,91 Il
Plapo 9 1 1.113 1 17 160 1.273 12,6
Hompo 18 1 1 .112 1 9 63 1.175 5,4
Dougbo 1 . 24 940 17 169 1.109 15,2
Touyo ! 18 835 4 42 877 4,8! 1
Dapo 14 753 1 2 25 778 3,2
Trépo 11 628 1 8 123 751 16,41
Ourépo 20 614 1 6 54 668 8,1
Pihè 11 584 1 5841
Irépoué 6 490 1 3 34 524 6,5
Ouropo 7 509 1 509!
Yapo 13 346 "! 4 34 380 9,0
Graoro 4 287 ! 1 '8 295 2,7
Koussé 7 228 5 33 261 12,6
Haoulo 3 209 209
Ply 3 161 5 47 208 22,6
Gbohoué 3 197 2 10 1 207 4,8
Kapo 4 182 1 182
Gblapo 2 82 10 78 1 160 48,81
Irépo .4 96 8 49 1 145 33,8
Ourouboué 3 142 l 1421
Henan 1 36 1 7 43 16,3
Mahon 2 26 1 1 16 42 38,11
1
WANE 9 400
.12. 1 70 470 14.9
1 J
1 ~
Ouyo 5 197 7 r 42 1 239 17,6
Sondoukoua 4 203 8 28 1 231 12',11
1
1





La tribu, unité socio-politique la plus vaste de la société
traditionnelle, s'identifie tantôt avec le groupement d'alliance
(pays krou), groupement issu de la fédération de clans ou de lignages
ayant décidé, à un moment ou à un autre de leur histoire, de "marcher
ensemble", le plus souvent pour la simple pratique de l'échange
matrimonial, tantôt avec le clan ou le lignage (pays bakwé), groupe
de parenté dont tous les membres se réfèrent, en ligne agnatique, à un
même ancêtre.
Si la tribu ne constitue plus, de nos jo~s, qu'un simple
cadre de référence, l'agencement des villages qui la composent traduit
une stratégie ancienne d'occupation de l'espace certaine, dont la
finalité était principalement liée au contrôle d'une portion de
façade maritime pour les tribus côtières, des voies d'accès
-principalement fluviales- à cette façade pour les tribus de l'intérieur.
Le pays krou compte 24 de ces tribus, dont la moitié exactement
contrôle une portion de côte. Le pays bakwé en compte 20, toutes
établies à l'intérieur. Les 2 tribus wané occupent la côte à l'Est de
San Pedro, tandis que les 2 tribus oubi, issues de l'entité bakwé,
commandent, au Nord-Ouest de l'interfluve, le couloir entre la forêt
classée de Taï et le Cavally.
La taille des tribus est très irrégulière. El~e va de 2.613
personnes pour la plus grande, la tribu Tépo, de l'ethnie krou, qui
oompte 32 villages, a 42 personnes pour la plus petite, la tribu
Mahon, krou également, qui ne compte que 2 villages. Si elle est en
moyenne de 419 individus, le rapport varie. en fait de 3 à 1 entre la
j
taille moyenne de la tribu krou-wané, qui s'élève à 593, et celle de
la tribu bakwé-oubi, qui n1en atteint que 212 (tableau 13).
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La taille de la tribu est en fait étroitement fonction des
conditions socio-historiques qui ont présidé à la mise en place des
groupements humains qui constituent le peuplement actuel de l'interfluve.
Conditions qui expliquent aussi pourquoi l'unité tribale ne recouvre
pas la même réalité d'Ouest en Est: groupement d'alliance, issue d'une
fédération de clans ou de lignages, à l'Ouest, oD l'installation des
populations krou est plus ancienne et a eu le temps de se structurer,
elle se confond le plus souvent avec le clan ou le lignage è l'Est,
,
l'implantation des populations bakwé apparaissant comme beaucoup plus
récente, et leur structuration en entités plus vastes n'ayant soit pas
eu le temps de se faire, soit pas été ressentie -du fait de la faible
densité démographique- comme une nécessité.
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b) Le village
Un préalable terminologique s'impose ici. Le terme de village
peut être utilisé dans deux sens : un sens large, un sens restreint.
Au sens large, il désigne la ,communauté socia-juridique que forment
les occupants d'un même terroir (village proprement dit + campements).
Au sens restreint, il ne s'applique qu'à la communauté de résidence que
constituent les habitants d'une même localité (campements exclus). Dans
le premier cas nous parlerons de village, dans le second de village de
base.
Abordons, tout d'abord, le village dans la première acception
du termo.
Si nous examinons la répartition des villages par circonscription
administrative, il ressort du tableau 14 que
-le8 villages sont inégalement répartis entre les circonscriptions
administratives: Grand-Béréby et Tabou en comptent p~us de la
moitié (55,8 %); ceci est le résultat à la fois d'une plus grande
concentration de population dans la corne Sud-Ouest de l'interfluve
et de la modicité de la taille des villages
-la taille des Villages, à l'instar de celle des tribus, est
décroissante d'Ouest en Est, le village moyen passant de 86,9
habitants à Tabou à 35,6 à Sassandra, et croissante du Sud au Nord,
le village moyen des Sous-Préfectures côtières -Tabou, Grand-Béréby,
San Pedro, Sassandra- comptant 57,8 habitants, contre 75,2 pour le
village moyen des Sous-Préfecture de l'intérieur -Grabo, Tai, Soubré-.
Des conditions identiques se dégagent si l'on examine la
répartition des villages par ensemble ethnique (tableau 15)
-à une forte concentration de villages sur le territoire krou-wané,
répond, 'en pays bakwé-oubi, un semis très lâche, le premier, pour
un espace géographique sensiblement de même taille que le second,
totalisant à lui-seul les 3/4 des villages de l'interfluve;
Tableau 14 - Répartition des villages et de leur
population par circonscription administrative
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1 1
1 NOjVlBRE POPULATION TAILLE 1
1 CA 1 % CA 1 % 11 1 ! moyenne 1
1 1 1
1 1 P
1 TAI 6 1 1,8 508 2,5 84,7 !
! GRABO 39 1 11,9 2.453 1 12,2 62,91 1!
TABOU 82 1 25,0 7.128 1 35,5 86,9
G. BEREBY 101 ! 30,8 4.819 24,0 47,7!
SAI\! PEDRO 60 18,3 2.513 12,5 41,9
SASSANDRA 19 5,8 676 3,4 35,6
SOUBRE 21 6,4 2.004 9,9 95,4
Total 328 100,0 20.101 100,0 &id
Tableau 15 - Répartition des villages et de leur
population par ensemble ethnique
1"-.
1 NOMBRE POPLILATHIN TAILLE
,
CA 1 % CA ! %! Ethnie 1 moyenne
. 1 1
1 !
1 KROU-WANE 244 74,4 15.426 76,7 63,2
1
1 BAKWE-OUBI 84 25,6 4.675 23,3 55,6
1 1
1 ! :
1 Total 328 100,0 20.101 100,0 §j..zl.
1
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-alors que le village krou-wané, plus occidental, compte en
moyenne 63,2 habitants, le village bakwé-oubi, plus oriental,
n'en compte que 55,6.
Si nous examinons maintenant la distribution de la population
entre ces mêmes villages (tableau 16 et figure 54 il ressort que
60 %de la population vivent dans des villages de moins de 100 habitants,
26,5 %dans des villages de 100 à 200 habitants, et 13,5 %seulement
dans des villages de plus de 200 habitants.
La taille des 328 villages autochtones varie de 5 à 388 habitants"
le village le plus petit étant Tabaoré, village krou de la tribu Haoulo,
Sous-Préfecture de Grand-Béréby, et le plus grand Olodio, village
également krou, de la tribu Tépo, Sous-Préfecture de Tabou. Plus de la
moitié des villages (52,5 %) ont moins de 50 habitants, 83,9 %moins
de 100 habitants, et 3,3 %seulement, soit 11 villages exactement,
plus de 200 habitants.
Le village moyen compte ainsi 61,3 habitants, le village
médian 46 seulement.
Si nous essayons d'établir une comparaison entre la distribution
de la population krou-wané et celle de la population bakwé-oubi
(tableaux 17 et 18), nous constatons que le premier groupe se
répartit en unités de résidence de taille sensiblement supérieure
(cf courbes de concentration de la figure 6) à celles du second.
Ainsi, si le pourcentage de la population krou-wané résidant dans
des villages de moins de 100 habitants est de 54,5, il atteint 78,2
chez les Bakwé-Oubi. De même, alors que les Krou-Wané comptent 18,9 %
de villages de plus de 100 habitants, les Bakwé-Oubi 'n'en ont que 8,3 %.
Tableau 16 Distribution de +a pOp'ulation rurale
autochtone selon la taille des villages
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! ~~ ~:; Il
1~ .
.00 ./~ V 1 L L AGE 5 Il P 0 P U LAT 1 0 N1 ~-t:; A>v :.9~ % : Villages: 0;' Il 1 % 1 11v-t:; ./<;> :;~ iS' Nombre 70 11 CA ! 1 CC 1 %Cum.~-t' 1
1 .(~ 0,> 1 1 cumulés! cumulés Il 1 1;9,1 ~iS' 1 1 1 11 1 1
1 1 1 Il 1 !
1 1 1 ! ! 1 1
1 1 1 11 1 1
- de 50 habit. 1 172 52,5 1 172 1 52,5 11 4.905 24,4 1 4.905 1 24,4
1 1 1 1 ! 1
50 à 99 1 103 31,4 1 275 1 83,9 ! 7.160 35,6 12.065 1 60,0
1 1 ! 1
100 à 149 1 34 10,4 1 309 94,3 3.984 19,8 16.049 1 79,8
1 1 1
150 à 199 8 2,4 ! 317 1 96,7 1.348 6,7 17.397 86,5
1 1
200 à 249 7 2,1 324 1 98,8 1.465 7,3 18.862 93,8
250 à 299 3 0,9 327 99,7 851 4,2 19.713 98,0
300 à 349




Total 328 100,0 328 100,0 Il 20.101 100,0 20.101 100,0
Il
Tableau 17 - Distribution de la population Krou-Wané
selon la taille des villages.
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0, , !
J' 0{- V l L L AGE S l , P 0 P U LAT l 0 N
c:)l"" "'"" ! !
, ! ! ! ! ,<~ 6v 1 , Il ,~,~ {-". Nombre % C. %cum. CA % CC %cum.<-1 0 , cum. ! , ! ,
c:)l..9. , , ! ,~0 , ! , 1
, ! , !
, ! !
- de 50 habit.' 127 52,0 Il 127 52,0 3.613 23,4 3.613 ! 23,4
, 1
50 à 99 1 71 29,1 . 198 81 ,1 4.794 31 ,1 8.407 1 54,5
1
100 à 149 30 12,3 228 93,4 3.500 22,7 11.907 1 77 ,2
1
150 à 199 6 2,5 234 95,9 1.204 6,6 12.931 ! 83,8
1
200 à 249 6 2,5 240 98,4 1.256 8,2 14.187.1 92,0
!
250 à 299 3 1,2 243 99,6 851 5,5 15.038 1 97,5
1 !
300 à 349 1 1
, 1 1
350 à 400 1 1 0,4 244 100,0 , 1 388 2,5 15.426 1 100,0
, Il ,
1 11 ,
, , ! 1 l,
Total 244 , 100,0 244 100,0 1 ! 15.426 100,0 15.426 , '100,0 ,
! 1! ! ,
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Tableau 18 - Distribution de la population
Bakwé-Dubi selon la taille des villages
%
cum.
- de 50 habit.'
,
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100 à 149 4 4,8 81 96,5 484 10,4 4.142 88,6
150 à 199 2 2,3 83 98,8 324 6,9 4.466 95,5
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Qu'en est-il, en second lieu, du village ds base? Si nous
dofalquons des villages dont nous venons d'examiner la structure la
population des campements qui en d'::pendent -9,2 %de la population
krou-wané, 23,2 %de la population bakwé-oubi-, la taille moyenne du
village de base (tableaux 19 et 20) n'est plus que de 53,6 habitants.
Cet abaissement de taille, s'il n'est que peu important pour les
villages krou-wané (-5,8), affecte tout particulièrement le village
bakwé-oubi (-12,9). Nous essaierons d'en expliquer les raisons dans
le paragraphe consacré à l'étude du campement.
Tableau 19 - Répartition de la population des villages
de base par circonscription administrative
Tableau 20 - Répartition de la population
des villages de base par ensemble ethnique
!




KROU-WANE ! 244 14.008 57,4 -·5,8
BAKWE-OU8I ! 84 3.585 42,7 -12,9




2.508 personnes, soit 12,5 %de la population rurale autochtone,
habitent un campement permanent. D'intensité variable selon la circons-
cription administrative (tableau 21) et l'ethnie (tableeu 22) -le rapport
"population des campements"/"population totale" variant de 7,7 (Grand-
Béréby et Grabo) à 26,2 %(Taï)-, le phénomène "campement" apparaît ici,
a priori, comme d'autant plus paradoxal que les villages sont d'une
taille déjà plus que modeste.
La prolifération des campements autochtones -276 en 1971, pour
328 villages- est en fait à mettre en rapport direct avec le mouvement
d'immigration qui, depuis les 5 dernières années surtout, draîne vers
le Sud-Ouest une importante population allochtone. Que nous examinions
la répartition de la population des campements par circonscription
administrative ou par ethnie, la corrélation est flagrante : les Sous-
Préfectures ou les groupements ethniques les plus touchés par le
phénomène sont ceux qui enregistrent le plus fort pourcentage
d'allochtones sur leur territoire (tableaux 23 et 24). Ainsi, l'ensemble
bakwé-oubi, le plus affecté pour le moment par l'immigration (43,6 %
de peuplement allochtone), compte-t-il près du 1/3 de sa population
en campements, alors que l'ensemble krou-wané, plus préservé encore
(11,4 %seulement de peuplement allochtone), ne disperse que moins
d'1/10ème de ses effectifs en campements.
Il n'est pas exagéré de dire que la dissémination de la
population autochtone du Sud-Ouest en campements, là surtout où
l'immigration allochtone est la plus forte (pays bakwé), correspond
à une véritable stratégie d'occupation de l'espace. Cette stratégie
traduit le désir des autochtones, au mieux, de barrer la route aux
allochtones, en occupant l'espace au maximum -ou du moins en laissant
croire qu'ils l'occupent-, au pire, de marquer qu'ils en sont les
propriétaires. Cette occupation, quelquefois abusive, de l'espace
par une population autochtone trop peu nombreuse pour le contrâler
effectivement, est à l'heure actuelle l'une des manifestations les
plus saisissantes de la volonté déployée par un peuple pour continuer
à maîtriser un destin sur lequel il est conscient d'avoir de moins en
moins d'emprise.
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La structure du campement traduit elle-même cette finalité.
Fort de 9 individus en moyenne -la taille varie de 5,5 (Sassandra) à
14,8 (Taï) selon la SouË-Préfecture, et de 4,7 (Wané) à 14,8 (Oubi)
selon l'ethnie-, le groupe social que constitue le campement, composé
le plus souvent des membres de la même famille mono- ou polygynique,
n'est pas viable en soi. Il reste par conséquent étroitement tributaire
du village de base, dont il ne sera jamais qu'une antenne à un point
stratégique du terroir. L'implan~ation géographique elle-même des
campements est à cet égard significative : le campement permanent ne se
situe jamais en pleine nature, mais toujours au bord d'une piste et,
de préférence, à un carrefour, c'est à dire là où il peut le plus
efficacement "remplir sa mission".
Nombreux sont les exemples que nous pourrions citer pour
illustrer cette stratégie. Retenons simplement deux cas particulièrement
significatifs de "blocage" de route par les autochtones.
Le premier a été observé sur la route de Monogaga, dont
les 10 premiers kilomètres, une fois quitté l'axe Sassandra-San Pedro,
sont très densément peupl~s d'allochtones -baQulé notamment. Quelques
campements allochtones s'égrènent encore, de part et d'autre de la
route, jusqu'au PK 20 environ. Et puis subitement c'est le "blocage" :"
une dizaine de campements autochtones barrent littéralement la route,
ménageant aux Wané-Bondoukoua, établis une qujnzaine de kilomètres plus
loin en bord de mer, une véritable réserve de terres.
Un second exemple est encore plus caractéristique, puisque
se situant au voisinage immédiat de la ville de San Pedro. La sOI~ie
Ouest du quartier appelé Bardo, qui, en attendant la construction de
la vraie ville, regroupe actuellement l'essentiel de la population du
nouveau centre, est littéralement "bloquée", sur une dizaine de
kilomètres, par des campements relevant de villages autochtones en
bord de mer. Ce blocage vise essentiellement à empêcher une certaine
forme de colonisation agricole des terroirs à proximité immédiate de
San Pedro par des "citadins" qui sont d'autant plus loin d'avoir
totalement rompu. avec la terre que la ville dans laquelle ils viennent
de s'installer ne satisfait pas toujours toutes leurs espérances.
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Une réaction extrême, relevant du même type de comportement,
mérite enfin d'être également signalée. Elle consiste de la part des
autochtones à créer des campements "fictifs", simples constructions en
bordure de route, qui ne seront jamais habitées, mais donneront l'illusion
d'une occupation effective de l'espace et, partant, empêcheront un
immigrant éventuel de prendre la place. Nous aVons noté, fin 1970,
plusieurs cas de ce genre dans l'arrière-pays immédiat de San Pedro.
L'idée que le campement est essentiellement le résultat d'une
réaction d'auto-défense contre la colonisation allochtone se corrobore
par ailleurs à travers la faible intensité du phénomène dans les zones
non "menacées". Le territoire de la Sous-Préfecture de Grand-Béréby
constitue à cet égard un exemple particulièrement intéressant. Inacces-
sible par la route jusqu'en 1969, cette circonscription administrative
ne compte encore, en 1971, que 2,4 %d'allochtones dans son peuplement
rural, soit un pourcentage insignifiant. Elle n'enregistre, parallèlement,
que 7,7 %d'autochtones habitant dans des camp~ments,. soit, avec Grabo,
le pourcentage le plus bas du Sud-Ouest. Les tribus c6tières notamment
(Pihè, Irépoué, Ourouboué, Haoulo), parfaitement "à l'abri", n'ont aucun
campement en bordure des routes qui désservent leur arrière-pays, alors
qu'elles sont dans une situation géographiquement tout à fait comparable




Répartition de la population des campements
par circonscription administrative
CAM P E MEN T S 1 1SOUS- 1 POPULAT' I Rapport
PREFECTURE Nombre Populo Taille 1 TOTALE 1(1)/(2)(1) moyenne, (2) 1 en %
1: ! .
TAI 9 133 14,8 1 508 , 26,2
GRABO 1 17 190 11,2 ' 1 2.453 ! 7,7! 1
TABOU . ! 78 634 8,1 ! 7.128 8,9
G. BEREBY ! 39 369 9,5 1 4.819 7,71
S. PEDRO 67 608 9,1 1 2.513 24,2
SASSANDRA 22 121 5,5 1 676 17,91
SOUBRE 44 453 10,3 1 2.004 22,6
1
1
Total 276 2.508 2LJ.. 1 20.101 lb..§.
!
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Tableau 22 - Répartition de la population
des campements par ethnie
CAMPEM E N T S 1 RapportPOPULAT
ï--- Nombre , Populo 1 Taille - TOTALE (1 )/(2)Ethnie 1 11 (1) 1 moyenne (2) en %1 1
t
Ensemble Krou-Wané 168 1.418
.ê..t.! 15.426 t 2.t1.
KROU 153 1.348 8,8 14.956 9,0
-WANE 15 70 4,7 470 14,9
Ensemble Bakwé-Oubi 108 1.090 1.!h1 4.675 23.3
BAKWE 99 957 9,7 4~152 23,0
OUBI 9 133 14,8 523 25,4
Total 276 ~~~~~ ~!:l_ ~~;l~l l~!~
---
Tableau 23 - Corrélation entre création de campements par les
































Tableau 24 --Corrélation entre création des campements
par les autochtones et immigration allochtone
au niveau des "territoires ethniques"
1- %populo vivant Rapport allocht.
Ethnie 1 en campt.par rap- populo totale
1 port à popul.tot. (en %)
1
1




Ensemble bakwé-oubi 23,3 43,6




Trois types de densité peuvent être dégagées pour traduire, au
double niveau du territoire ethnique traditionnel (tableau 25) et de la
circonscription administrative moderne (tableau 26), le degré d'intensité
de l'occupation de l'espace par les autochtones: une densité brute, une
densité nette, une densité effective.
a) Densité brute
La densité brute exprime le rapport population/espace total.
Elle revêt, au niveau de cette étude, une valeur essentiellement historique,
dans la mesure où elle donne une idée de ce qu'était l'occupation de
l'espace à l'époque précoloniale, c'est à dire avant l'interdiction faite
à la population autochtone d'utiliser une partie de cet espace, érigée
en forêts classées.
Pour l'ensemble de l'interfluve Sassandra-Cavally cette densité
brute est de 1,1 hab./km2.
Au niveau des territoires ethniques, l'examen de la densité brut~,
de 1,8 pour l'ensemble krou-wané, de 0,5 pour l'ensemble bakwé-oubi,
traduit une occupation particulièrement lâche de l'espace par le second
groupe de populations.
Au niveau des circonscriptions administratives, l'examen de
cette même densité laisse apparaître que la majeure partie de l'interfluve
ne compte que 0,4 à 0,6 hab./km2. Seules lee Sous-Préfectures de Tabou
et de Grand-Bérébys avec respectivement 4,6 et 1,8 hab./km2, enregistrent
des densités plus importantes.
La principale constatation que l'on peut tirer de l'examen de
cette densité brute, est que le peuplement' précolonial concentrait plu~
de la moitié de ses effectifs dans la corne Sud-Ouest de l'interfluve,
en pays krou, sur un territoire représentant moins du 1/4 de l'espace
total à sa disposition.
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b) Densité nette
La densité nette exprime le rapport population/espace
disponible, c'est à dire "espace total" moins "forêts classées". Elle
est la plus significative des trois types de densité, puisqu'elle
rapporte la population à l'espace dont elle dispose effectivement.
Pour l'ensemble de l'interfluve, la superficie occupée par
les forêts classées (partie méridionale de la réserve de Taï et forêt
classée de la Haute-Dodo) est de 2.965 km2. Avec 15.741 km2 d'espace
cultivable (84,1 %du total de la zone), la densité nette s'élève
ainsi à 1,3 hab./km2.
Que ce soit au niveau des territoires ethniques (densité
variant de 0,6 à 2,0), ou au niveau des circonscriptions administratives
(densité variant de 0,5 à 4,6), le déséquilibre entre la corne Sud-Ouest
de là zone -pays krou-, relativement peuplée, et le reste -pays bakwé-,
particulièrement vide d'hommes, revêt une importance comparable à celle
mise en évidence par l'examen de la densité brute (rapport de 4 à 1).
c) Densité effective
La densité effective exprime enfin le rapport population/espace
occupé, au sens de mis en valeur. Par espace mis en valeur nous
entendons tout espace situé dans un rayon de moins de 10 kilomètres
d'un site habité, village ou campement, qu'il soit autochtone ou
allochtone, et susceptible, par conséquent, d'être mis en culture.
Est considéré, en corollaire, comme zone inhabitée, tout espace situé
dans un rayon supérieur à 10 kilomètres d'un site habité (cf. carte ci-
jointe: "Les populations du Sud-Ouest ivoirien: structure ethno-politique
traditionnelle").
La délimitation des zones vides, et leur élimination du calcul
des densités, permet ainsi d'avoir une idée beaucoup plus juste du
semis du peuplement. Elle fait apparaître en effet qu'aux 2.965 km2
de forêts classées s'ajoutent 2.367 autres km2 d'espace inhabité.
Déduction faite de ces superficies, l'espace réellement habité, grand
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de 13.374 km2, ne représente ainsi plus que 85 %de l'espace disponible,
et 71,5 %seulement de l'espace total.
La densité effective, de 1,5 pour l'ensemble de l'interfluve,
est une densité qui reste néanmoins très faible. Toujours très largement
inférieure à 1 pour l'ensemble bakwé-oubi (0,7), elle n'atteint que 2,4
pour l'ensemble krou-wané, avec des extrêmes à 0,5 pour la Sous-
Préfecture de Sassandra et à 4,6 pour celle de Tabou.
De l'analyse de ces densités, il convient en définitive de
retenir que, quel que soit le mode de calcul envisagé, le chiffre de
densité moyenne pour l'ensemble de l'interfluve ne varie que de 1,1
(densité brute) à 1,5 (densité effective). Ce sont là des valeurs
incontestablement basses. A l'intérieur de cet ensemble, certaines sous-
Préfectures accusent, bien sûr, des densités nettement plus élevées :
2,6 de densité effective pour Grand-Béréby, 4,6 pour Tabou. Ces valeurs
restent néanmoins faibles. Permettent-elles pour autant de conclure que
le Sud-Ouest est sous-peuplé ?
Pour répondre à cette question, nous partirons de la double
définition que donne du sous-peuplement le géographe O. DOLLFUS: "Le
sous-peuplement apparaît lorsqu'une société se trouve hors d'état de
fonctionner selon ses normes par suite d'une diminution de ia population
qui provoque une baisse du niveau de vie pour ceux qui restent. Il peut
également y avoir sous-peuplement lorsqu'une société qui souhaite
modifier son emprise sur l'espace n'a pas la possibilité de le faire
par suite d'une trop faible densité" (1).
Si nous mettons en relation la faible densité du peuplement
autochtone du Sud-Ouest avec le mode de production, et, partant, le
type d'économie, des sociétés krou et bakwé traditionnelles, l'interfluve
(1) o. DOLLFUS, L'espace géographigue. Paris: PUF, 1970
"Que sais-je ?", nO 1390, p. 65.
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Sassandra-Cavally, par référence à la premi~re définition d'O. ODLLFUS,
ne peut en aucun cas être caractérisé de sous-peuplé. L'économie
traditionnelle des populations du Sud-Ouest repose en effet essentiel-
lement sur l'échange de produits de cueillette (graines de malaguette,
ivoire, peaux, bois de teinture, etc ••• ) contre les articles classiques
du commerce de traite qu'alimentent les navires européens à partir de
la fin du 15ème siècle. Or, dans une économie de traite d'un tel type,
plus les participants sont nombreux, moins le gâteau à partager est
grand. Et le système ne reste viable que si la population est maintenue
en-dessous d'un certain seuil démographique. Ceci semble avoir été le
cas du Sud-Ouest ivoirien, non seulement à l'époque précoloniale, mais
même jusqu'à nos jours, où la nouvelle forme de traite que constitue le
système de l'enrôlement, à Tabou et à Sassandra, pour les besoins de
la marine marchande européenne, de navigateurs kroumen, impose les
mêmes contraintes démographiques, l'offre en main-d'oeuvre kr.ouman
étant nettement plus élevée que la demande.
Si nous rapportons par contre la faible densité du peuplement
autochtone du Sud-Ouest aux exigences de mise en valeur du pays
induites par la création du port de San Pedro, en nous référant cette
fois-ci à la seconde définition d'O. OOLLFUS, l'interfluve Sassandra-
Cavally apparaît comme très nettement sous-peuplé. Avec une densité
moyenne nette de 1,3 hab./km2, il semble en effet exclus que les popu-
lations du Sud-Ouest puissent en quoi que ce soit l'modifier" leur
"emprise sur l'espace".
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Tableau 25 - Densité autochtone et cir.conscription administrative
1 ! ! 1 1 1 1
Sous- IPopulationllSuperficie! Densité !Superficiel Densité ISuperficiel Densité!autochtonel 1 1 ! 1 1
Préfecture totale Il totale 1 brute Idisponiblel nette 1 occupée 1effective
1! (en Km2) l(hab./km2)! 1 1 1
! 1 ! ! . 1 1 1
1! ! ! ! ! !
TAI 508 I! 1.264 ! 0,4 415 1,2 415 1 ,2
GRABo 2.453 I! 3.863 0,6 3.039 0,8 2.017 1 ,2I!
TABOU 7.128 ! ! 1.546 4,6 1.546 4,6 1.546 4,6
G. BEREBY 4.819 1! 2.618 1,8 2.299 2,1 1.844 2,6Il
S. PEDRO 2.513 1! 4.814 0,5 4.515 0,6 3.845 0,7
SASSANDRA 676 !! 1.336 0,5 1.336 0,5 1.336 0,5!!
SoUBRE 2.004 1! 3.265 0,6 2.591 0,8 2.371 1 0,8
1! !
1 ! !
·Total ~~=lQ1 Il 18.706 fITJ 15.741 Jr;§J 13.374 '! /1.5 7! !











1! 1 ! !
!Populationl!Superficie! Densité !Superficie!
1autochtone 1 ! ! ! 1
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C. CARACTERISTIQUES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES
I. Données de structure
a) Sexe et âge
Pour que les données afférentes à la structure par sexe et
par âge soient sociologiquement significatives, ncus avons rattaché
à la population autochtone toutes les femmes allchtones mariées à des
autochtones, et, inversement, retranché toutes les femmes autochtones
mariées à des allochtones -cas se produisant assez fréquemment le
long de la frontière libérienne. Ceci explique pourquoi le chiffre
global de population pris en considération ici (20.186) soit supérieur
au chiffre global réel de la population autochtone (20.101).
La structure par sexe et par âge de la population rurale
autochtone (tableau 27) est profondément marquée par le mouvement
d'exode rural qui affecte la population active masculine du Sud-Ouest
depuis fort longtemps, et dont nous verrons l'importance plus loin.
Si, grâce aux retours de migration, vers 50 ans, le sex-ratio global
est voisin de 1, il n'est que de 0,75 entre 20 et 50 ans.
La pyramide des âges (figure 9), plus encore que le sex-ratio,
accuse les incidences de cet exode rural. Si nous divisons l'ensemble
de la population en 3 grands groupes d'âge (0-14 ans, 15-59 ans,
60 ans et plus), la structure de la pyramide se présente comme suit
41,7 %des effectifs ont moins de 15 ans
50,9 %ont entre 15 et 60 ans
6,4 %ont plus de 60 ans.
-Avec 41,7 %de moins de 15 ans, la base de cette pyramide, qui
est, certes, celle d'une population jeune, apparaît néanmoins
comme relativement' étroite pour un pays à démographie "galopante".
Cette démographil? "moyenne" est, partiellement du moins, le
résultat du rétrécissement important noté au niveau des tranches
d'âgs lea plus fécondes. Le léger débordement de l'effectif des
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5-9 ans sur celui des 0-4 ans traduit une accélération récente
des départs, accélération dont profitent d'ailleurs plus, comme
nous le verrons plus loin, les villes côtières du Sud-Ouest
(Tabou, San Pedro, Sassandra) que le reste du pays.
-Si le groupe des 15-60 ans comprend plus de la moitié des
effectifs, ses membres masculins n'en constituent cependant
que 23,6 %, le rétrécissement de la pyramide étant tout
particulièrement accusé au niveau des hommes de 20 à 40 ans
(10 %des effectifs, contre 14,2 %de femmes).
-La faible importance des 60 ans et plus, 6,4 %seulemen~ des
effectifs, traduit une mortalité encore élevée et, partant,
une espérance de vie toujours faible.
Les différènces entre la structure par sexe et par 9ge
de la population krou-wané (tableau 28, figure 10) et celle de la
population bakwé-oubi (tableau 29, figure 11) sont insignifiantes
(figure 12). La démographie du second groupe apparaît cependant comme
légèrement moins bonne encore que cel~e du premier, avec respectivement
39,8 %de moins de 15 ans et seulement 5,7 %de plus de 60 ans. ~'examen
des taux de natalité et de mortalité confirmera ces données.
Tableau 27 - Population rurale autochtone.
Structure par sexe et par âge
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Tableau 28 - Population krou-wané
structure par sexe st par âge
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Tableau 29 - Population bakwé-oubi
Structure par sexe et par âge
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"Fig. 9 . POPULATION· RURALE AUTOGHTONE - PYRAMIDE DES aGES /
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Seule l'activité professionnelle de la population masculine
sera envisagée ici, les femmes n'exerçant que rarement une activité
autre qu'agricole, activité agricole à laquelle elles participent
.
toutes à des degrés divers et dans des conditions sensiblement
identiques.
La population masculine en 8g8 de travailler (15 ans et plus,
sans limite d'8ge supérieure) s'élève à 5.490 personnes. 10,5 %de
ces actifs théoriques, dont 8)6 %de scolaires, ne participant
cependant pas à l'activité de production (tableau 30).
Les 4.911 actifs réels, dont la ventilation par Sous-Préfecture
et par grande catégorio d'activité est donnée par 10 tableau 31, se
livrent, par ordre d'importance décroissant, aux t8ches suivantes:
-94,8 %ont, à titre principal ou à titre secondaire, une activité
agricole ;
-40, 7 7~ pratiquent le métier de "navigateur", métier que les
populations du Sud-Ouest exercent depuis des générations, et qui
consiste à prendre temporairement du service sur un navire
marchand européen pour les besoins d'une opération commerciale
précise (principalement chargement du bois à l'heure actuelle),
soit sur la côte ivoirienne, soit sur la côte gabonaise (les
autres pays africains, dans un souci de protection de leur main-
d'oeuvre, ayant interdit, après l'IndÉpendance, l'emploi de
Kroumen sur leur territoire). Ce pourcentage est d'autant plus
élevé que si nous rapportons les navigateurs (au nombre de
2.000) aux actifs des tranche~ d'âge principalement concernées
par cette activité -20 à 50 ans, soit un effectif de 3.183- (la
limite officielle inférieure à la délivrance d'une carte de
navigateur étant 18 ans, la limite supérieure, quoique fixée à
65 ans -âge de la retraite- n'excédant qu'exceptionnellement
-cas des cacatois- 50 ans), nous atteignons un pourcentage de
62,8
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-2,1 %seulement des actifs participent à l'industrie forestièro,
industrie pourtant abondamment présente dans 10 Sud-Ouest. cotte
désaffection du secteur forestier est liée d'une part au fait
que l'autochtone répugne à exercer une activité de manoeuvre dans
son propre pays (alors qu'il n'hésitera pas à émigrer pour
exercer cette même activité ailleurs), d'autre part au fait que
le travail sur un chantier forestier est doubloment moins intéres-
sant que celui sur un bateau : il exige la régularité, ce qui
n'est pas le cas dans le métier de navigateur, il est rétribué
au tarif du salaire minimum agricole, plus do doux fois inférieur
au tarif appliqué sur les bateaux ;
-2 %des actifs sont salariés de l'Administr?tion : Enseignement,
Santé, Travaux Publics, etc ••• , ce qui représent8 97 actifs
seulement. Ce chiffre est d'autant plus faible que nous y incluons
les pensionnés militaires
-les autres secteurs d'activité sont insignifiants. Soulignons
que la pêche, en tant qu'occupation permanente, a pratiquement
disparu dans le Sud-Ouest, que l'artisanat de production
(métiers du bâtiment notamment) est quasiment inexistant, que
l'artisanat de service ne l'est guère plus, que le commerce et
les transports n'occupent yue 34 actifs autochtones •••
Ce qu'il convient de retenir de cette structure socio-
professionnelle, c'est l'importance qu'y revêt la navigation:
40,7 %du total des actifs, représentant près des 2/3 des actifs
adultes -20 à 50 ans-. C'est cette activité de navigation qui
conditionne en effet toute la vie économique du Sud-Ouest, phénomène
qu'il ne faudra en aucun cas sous-estimer dons l'élaboration d'un
quelconque projet de mise en valeur.
Tableau 30 - Ventilation de la population rurale autochtone
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Sous- 1 1 ! 1!
préfecture 'G.- SAS- SOUBRE Il
Total3ecteur TAI GRABO TABOU :BEREBY :S.PEDRO:SANDRA CA %j 1 activité 1!
1 ! 11
Agriculture 124 565 1.607 1 .107 1 613 ! 189 451 ! ! 4.656 94,8! Il
Pêche 3 2' 4 2 ! ! 1 11 0,2
Administration 1 4 20 58 12 ! ! 1 97 2,01 ! !
Industrie forestièrel 9 2 29 1 52 6 4 1! 102 2,1
! 1 ! 1Navigation 70 287 658' . 658 248 48 31 2.000 40,7! !
Commerce et transport! ·1 7 20 7 ! 34 0,7
Art5.sanat 1 ! 27 0,5de product: 9 9 9
Artisanat de service! 2 2 11 7 22 0,4
Divers et indét. ! 1 13 4 7 4 29 0,6
---
Total actifs 134 587 1.726 1.187 626 192 459 4.911 100,0
- 50 -
c) Structure familiale et matrimoniale
Seront examinés ici successivement la situation familiale
des hommes et femmes de 15 ans et plus, le statut matrimonial des
hommes, la structure du ménage.
La situation familiale des hommes et femmes de 15 ans et
plus a été abordée en fonction de deux critères: l'appartenance
ethnique, l'âge. En ce qui concerne l'appartenance ethnique, nous
continuerons à nous référer aux ensembles krou-wané et bakwé-oubi.
En ce qui concerne l'âge, une distinction a été faite, au niveau des
hommes, entre les 15-24 ans (assimilés, dans la société traditionnelle,
aux jeunes, en principe célibataires) et les 25 ans et plus (consti-
tuant les adultes, c'est à dire d·âge à avoir une femme), au niveau
des femmes entre les 15-49 ans (femmes en âge de procréer, "mariables",
c'est à dire "productives", dès qu'elles sont nubiles) et les 50 ans
et plus (femmes ne participant plus à l'accroissement démographique
de la communauté, et ayant de ce fait un statut particulier).
Les tableaux 32 (situation familiale des hommes de 15 ans
et plus) et 33 (situation familiale des femmes de 15 ans et plus),
traduisent, de prime abord, un plus grand traditionnalisme chez les
Bakwé-Oubi que chez les Krou-Wané. Les hommes du premier ensemble
ethnique, par exemple, ne se marient que rarement avant 25 ans
(5,2 %), alors qu'ils le ~ont déjà plus couramment dans le second
(9,7 %). 57,1 % des femmes bakwé-oubi ont un statut de femme "seule"
à partir de l'âge de 50 ans, ce qui, jadis, était classique, une
veuve ménopausée retournant volontiers dans son lignage d'origine
après le décès de son mari, alors que cette situation n'affecte
plus que 43,5 %des femmes krou-wané du même groupe d'âge.
Mais ces memes tabl~aux traduisent paradoxalement aussi une
plus grande destructuration de la société bakwé-oubi. Cette destruc-
turation est particulièrement apparente au niveau de l'examen du
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statut familial des femmes en âge de procréer (tableau 34). Si nous
établissons le rapport entre les femmes en âge de procréer "seules"
(célibataires, veuves, divorcées) et le total des femmes sn âge
d'avoir des enfants, celui-ci s'élève à 29,9 %pour l'ensemble
bakwé-oubi (dépassant même 32 %chez les Bakwé de San Pedro et de
Sassandra), alors qu'il n'est que de 23 %pour l'ensemble krou-wané.
Près de 30 %de femmes en âge de procréer "seules", c'est là une
situation absolument inconcevable dans la société traditionnelle,
où lIil n'est de richesse que d'hommes", et où tout concourt à faire
"produire" la femme au maximum de ses capacités physiologiques.,
Une telle situation n'est pas sans contribuer à expliquer
la démographie "moyenne" du Sud-Ouest d'une part, un taux de
natalité plus bas chez les Bakwé que chez les Krou d'autre part.
Tableau 32 - structure familiale des hommes de 15 ans et plus
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r 1 Il
!Effectifs! ! MARlES CELIBATAIRES VEUFS ou DIVoR.
1globaux Il Nombre % Nombre % 1 Nombre %
.1 1! 1 1
KRoU - WANE ! 4.190 Il 2.686 ~ 1 1.247 29,8
. 1
122 &.t.1! Il 1 1
15 - 24 ! 936 ! ! 91 9,7 ! 841 89,9 1 4 0,4! 1 ! 1 1
25 et + ! 3.254 Il 2.595 79,7 .1 406 12,5 ! 253 7,8
! ! !
BAKWE - oUBI ! 1.300 ! 774 59,5 391 1lh1 ! 135 .1.Q..d
! !
15
- 24 ! 308 19 6,2 286 92,9 ! 3 0,9
25 et + 992 755 76,1 105 10,6 ! 132 13,3!
!
Total 5.490 3.460 63,0 1 .638 29,8 ! 392 L1.
Il ---
! !
Tableau 33 - Situation familiale des femmes de 15 ans et plus
1 1 ! !
1 1Effectifs 1 MARIEES CELIBATAIRES IVEUVES ou DIVoR.
1 !globaux Nombre ! % Nombre ! % 1 Nombre %
1 1 J 1
1 KRoU - WANE 1 4.695 1 3.400 1 72.4 661 llJ. 1 634 .1l.t.§.1 1 ! !
! 15
- 49 ! 3.641 ! 2.805 ! 77,0 621 17,1 215 5,9! ! ! ! .
! 50 et + ! 1.054 i 595 ! 56,5 40 3,8 419 39,7
! ! !
! 8AI<WE - oLiBI 1 .516 ! 985 65,0 189 .lb..§. 342 22,5
! !
15
- 49 1.229 ! 862 70,1 183 14,9 184 15,0
50 et + 287 123 42,9 6 2,1 158 55,0
! .
Total 6.211 ! ! 4.385 70,6 850
.11..:1. 976 .12.J! !
! !
Tableau 34 - statut familial des femmes en âge de procréer
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FEr'IMES 1 ! MARIEES "SEULES" 1 RAPPORT
Statut ' ! !( 'lOb toI (3)/(1)Ethnie ! , ce l a alrE51
et circons. 15 - 49 ans i veuves di v')1 %
administratives (1) (2) 1 (3) !
1 !
1
Ensemble krou-wané 3.641 ! 2.805 ! 836 23,0
!
TA80U 1.549 ! ! 1.208 341 22,0
GRABO 613 457 156 25,9
G. BEREBY 1.217 946 271 22,3
S. PEDRO-WANE 57 45 12 21,1
SA55ANDRA-WANE 57 1 33 24 42,1! 0
S. PEDRO-KROU 148 ! ! 116 32 21,6
! !
·1 !
Ensemble bakwé-oubi 1.229 ! ! 862 367 29,9
! 1
Il
S. PEDRO-BAKWE 486 ! ! 330 156 32,1
SASSANDRA-8AKWE 123 Il 83 40 32,5! !
SOUBRE-BAKWE 490 ! ! 353 137 28,0
TAI-OUBI 130 1! 96 34 26,211
Il
11
Total 4.870 Il 3.667 1.203 ég!:Z
11 -----
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-statut matrimonial des hommes
Il s'agit d'examiner ici quelle place la polygamie continue
à occuper dans la société autochtone du Sud-Ouest. Du tableau 35 il
ressort d'emblée que la polygamie, avec un taux moyen global do 1,31,
est en très nette régression par rapport à d'autres sociétés de Côte
d'Ivoire (Guéré 1,48 par exemple). Ce taux ne varie que d'une manière
insignifiante de l'ensemble bakwé-oubi, où il Gst le plus faible (1,30),
à l'ensemble krou-wané, où il est légèrement plus fort (1,32).
La régression de la monogamie dans le Sud-Ouest est
indubitablement à mettre au compte d'un long contact, par le biais de
la navigation, avec le monde "blanc", assorti d'une adoption partielle
des schémas culturels de celui-ci. Contrairement à toute attente,
l'ensemble bakwé-oubi est légèrement plus monogame que l'ensemble krou-
wané, pourtant plus.proche de la côte et, a priori, plus contaminé par
le modèle européen (74,9 %contre 71,9 %). La polygamie de l'un et de
l'autre groupe se limite cependant, dans 85 %des cas, à 2 épouses.
Les 15 %de cas restant se partagent entre 12 %à 3 épouses, et 3 %
seulement à 4 épouses et plus.
Tableau 35 - Monogamie et polygamie
I",~semble KROU-WANE BAKWE-OUBI TOTAL1 ethnique 1
1 1 Nombre % Nombre % Nombre %
1 Ménage à~............ 1
1 .............. 1
1 1 femme ! 1.900 71,9 566 74,9 2.466 72,6! 2 femmes 635 24,0 163 21,6 798 23,5
3 femmes - 91 3,5 20 2,6 111 3,3
4 femmes et + 16 0,6 7 0, g' 23 0,6
1
Total ménages 2.642 100,0 756 100,0 3.398 (1 ) i 100,0
Total épouses 3.496 982 4.478
Taux de polygamie 1,32 1,30 1 ,31 .
(1) Ce chiffre ne correspond pas à celui des hommes mariée du tableau
"Situation familiale" (3.460), certains hommes mariés vivant en
fait seuls, leurs femmes étant ailleurs.
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Deux acceptions du terme de "ménage" sont possibles :
+le ménage peut désigner la famille mono- ou polygynique,
le nombre de ménages correspondant dans ce cas au nombre
d'hommes mariés ;
+le ménage peut désigner aussi toute unité budgétaire
. autonome, le chef de ménage pouvant alors être aussi
bien homme que femme, marié que veuf, célibataire ou
divorcé,
Au premier sens du terme, qui part du principe qu'un l1isolé l1
est toujours plus ou moins rattaché à une cellule familiale, le ménage
~
autochtone moyen compte 5,8 personnes, ménages krou et bakwé aY8nt
sensibloment la même taille (tableau 36).
Au second sens du terme, le ménage "unité budgétaire
autonome l1 est plus réduit, et ne compte plus que 5,1 personnes
(tableau 37).
Tableau 36 - structure du ménage, "famille mono- ou polygynique"
Ensemble. 1 Effectifs Taille, Ménages 1
ethnique . (ho. mariés) i globaux moyenne
KROU-WANE 2.686 ! 15.511 5,8 11
BAKWE-OUBI 774 4.675 6,0 1
1
Total 3.460 20.186 hê. !
!
Tableau 37 - structure du ménage, "unité budgétaire autonome"
Ensemble 1 Effectifs Taille1 ~lénages
ethnique ; (unit.budg.) globaux moyenne
KROU-WANE 1 3.076 15.511 5,0!
BAKWE-OUBI ! 864 4.675 5,4




Au niveau de l'enseignement primaire, l'infrastructure
scolaire du Sud-Ouest rural, avec 21 écoles -18 publiques, 3 privées
catholiques-, pour un effectif théorique de 5.714 enfants d'âge
scolaire (6 à 14 ans) -4.633 autochtones, 1.081 allochtones-, soit
~
une école pour 272 enfants, est encore très nettement insuffisante.
Elle l'est d'autant plus que les écoles sont inégalement répartios
dans l'espace (12 sur la seule Sous-Préf8cture de Tabou, une seule
pour l'ensemble du pays bakwé), et que 13 établissements seulement
assurent l'intégralité de la scolarité primaire (CP, CE, CM).
Cette infrastructure scolaire primaire est en fait renforcée
d'une part par l'existence, en brousse, de nombreuses écoles
"clandestines", simples apatams sous lesquels des maîtres, recrutés
et rétribués par les parents d'élèves, dispensent un enseignement
plus que rudimentaire, d'autre part par les possibilités de scolari-
sation qu'offrent les centres urbains ou semi-urbains, dont la,
fonction scolaire, grâce à des équipements généralement importants,
va en croissant (tableau 38).
Au niveau de l'enseignement secondaire, deux établissements
reçoivent essentiellement, en 1971, les jeunes qui ont passé le cap
de l'entrée en 6ème: le lycée classique et le collège d'enseignement
général de Sassandra. A ces établissements s'ajoute, depuis la
rentrée de 1972, le collège .de San Pedro. En fait, les jeunes -ou
les moins jeunes- qui reçoivent un enseignement secondaire sont
dispersés un peu partout en Côte d'Ivoire.
Fig. 13
·INFRASTRUCTURE SCOLAIRE DE·L' INTERFLUVE SASSANDRA -CAVALLY
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-Le niveau de scolarisation
+ Les jeunes (6-14 ans)
En dépit de l'insuffisance des équipements, le taux de
scolarisation des jeunes ruraux est relativement élevé: 45,3 %pour
l'ensemble de l'interfluve, les extrêmes allant de 70,7 %pour le
canton bakwé de Soubré à 25 %pour San Pedro (tableau 39). Il est
vrai qu'une part importante de cette scolarité est assurée à l'extérieur
de la zone.
La part du secondaire dans le taux de scolarisation est
encore modeste: 1,7 %pour l'ensemble, 0,3 %seulement pour Grabo,
2,8 %pour Grand-8éréby.
La disparité est cependant grande entre scolarisation des
garçons et scolarisation des filles. Si les garçons d'âge scolaire
sont scolarisés à 55,6 %, les filles ne le sont ancors qU'à 31,9 %
(tableau 42).
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+ Les adultes (15 ans et plus)
Le taux de scolarisation de la population rurale ûdulte du
Sud-Ouest, de 13,5 %, est d'autant plus bas que 4,8 %de ces scolarisés
suivaient encore un enseignement au moment de l'enquête. Du tableau
40 il ressort que :
• 8,7 %seulement de la population réellement active sont
scolarisés: 7,7 %du primaire, 1 %seulement du secondaire. Ce
dernier pourcentage surtout est à noter: il traduit l'incapacité
actuelle du Sud-Ouest à absorber sur place les jaunes scolarisés
du secondaire, qui, comme nous le verrons, n'ont plus qu'un
recours, une fois leurs études achevées, pour trouver du trûvail:
l'émigration
4,8 %des actifs potentiels (pourcentage qui s'élève à 8,6 si
l'on ne considère que les actifs masculins) n'ont pas achevé
leur scolarité: 1,9 %la poursuivent dans le primaire (ce sont,
selon l r expression en usage, les "scolarisés de ccmplaisance"),
2,8 dans le secondaire, 0,1 %dans le supérieur. L'amputation
que subit ainsi la forco de travail théorique est d'autant plus
lourde que les scolarisés du secondaire et du supérieur (2,9 %
des effectifs adultes globaux, 5,4 %des adultes masculins)
peuvent être considérés comme perdus pour la zone rurale.
Le tableau 41, extrait du tabieau 30 (ventilation actifs-
inactifs), reproduit ici, pour mémoire, le poids que représentent
les scolaires masculins de 15 ans et plus par rapport aux
actifs théoriques. Ce poids, qui est de 8,6 %pour l'ensemble
du Sud-Ouest, atteint jusqu'à 11,4 %pour une Sous-Préfecture
comme Grabo.
Notons enfin que la disparité est encore plus grande, au
niveau des adultes, entre la scolarisation des hommes et celle des
femmes: 23,1 %contré 4,9 %(tablea~ 42). Si ce dernier taux atteint
7,7 %à Soubré, il n'est encore que de 1 %seulement à San Pedro.
Iableau 39 - Scolarisation des jeunes (6-14 ans)
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1
6-14 ans 1 Effectifs! Effectifs scolarisés Taux de
:théOriQU8s: PRH'IAIRE SECONDAIRE scolari-sation




- 51~0TAI 104 1 53 1 0,9 1 51,9
GRABO 559 1 315 56,3 3 0,3 ! 56,9! , !
TABOU 1.750 762 43,5 35 2 t O ! . 45,5
G. BEREBY 1.117 374 33,5 32 2,8 li 36,3! 1
S. PEDRO 512 123 24,0 5 1,0 Il 25,0
SASSANDRA 133 69 51,9 1 0,7 1! 52,61!
SOUBRE 458 322 70,3 2 0,4 1! 70,7
! !
Il
Total 4.633 2.018 43,6 15l. 1,7 1! ~~!~
----- 1 !
Tableau 40 - Scolarisation des adultes (15 ans et +)
1 ! ! ! 1
1Effectifs ! Effectifs scolarisés (en %) ! ! Taux de scolarisation
1théoriq .1 ! PRIMAIRE 1 SECONDAIRE 1 SUP. t! en ! !
1 ! ! En·cours 1 Achevé 1En cours 1 Achevé!En cours 1cours IAchevé !Global
Préfecture
"",1 ! ! 1 1 ! 1 ! ! ! 1
'-1 1! 1 1 1 ! ! 1
1 1 ! 1 1 1 1! 1
TAI 1 3321 ! 1,8 ! 10,3 ! 2,4 0,3 ! ! 4,2 10,6 1 14,8
GRABO 1 l' 3,3 ! 9,1 1 2,4 1 ,0 JI 5,7 10,1 1 15,8, 1 1.436,i 1 ! !
TABOU 1 4.0271! 2,4 7,9 3,4 1 ,0 1,0 ! 5,9 8,9 14,8
G. BEREBY 2.774 1,2 6,1 2,3 1 ,4 0,1 3,6 7,5 11 ,1
S. PEDRO 1.542 0,8 3,9 2,1 0,4 0,1 3,0 4,3 7,3
SASSANDRA 452 1,8 10,8 1 ,8 0,4 3,6 11 ,2 14,8
SOUBRE 1 .136 2,1 12,0 3,8 0,9 5,9 12,9 18,8




Taux de scolarisation ! 1 9,6 3,8 0,1 13,5
Il
Tableau 41 - Poids des scolaires de 15 ans et plus
par rapport aux actifs théoriques
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1
Actifs Inactifs Poids des scolairCÉ
Sous- théoriques scolaires par rapport aux ac-l
Préfecture (15 ans et +) (15 ans et +) tifs théoriques !
(en ~~)
TAI 157 12 7,6
GRABO 667 -76 11,4
TABOU 1.926 196 10,2
G. BEREBY 1.290 83 6,4
S. PEDRO 719 42 5,8
SASSANDRA 205 9 4,4
SOUBRE 526 56 10,6
Total 5.490 474 .§.&
Tableau 42 - Disparité dans la scolarisation selon le sexe
JEUNES ADULTES
Sous- 1 G F Total H ! F TotalPréfecture.~
!
SOUBRE 80,9 57,9 70,7 31,8 7,7 18,8
GRABO 71,2 40,9 56,9 27 ,0 6,1 15,8
SASSAI\JDRA 57,1 44,9 52,6 23,9 7,3 14,8
TAI 64,9 36,2 51,9 26,1 4,6 14,8
TABOU 57,0 31 ,1 45,5 24,8 5,6 14,8
G. BEREBY 45,4 24,3 36,3 19,2 3,9 11 , 1
S. PEDRO 34,3 9,8 25,0 14,6 1 ,0 7,3
Total
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2. Données de mouvement
Les données de mouvement relatives à la population rurale
autochtone ont été recueillies en deux tomps ; au cours de l'enquêta
démographique elle-même furent consignés tous les absents durables
de sexe masculin, âgés de 15 ans et plus, considérés comme émigrés
-ou du moins, quand ils ne qUittent pas le Sud-Ouest, comme affectés
par l'exode rural- ; au cours d'une enquête complémentaire, réalisée,
jour pour jour, un an -ou deux ans- après le premier passage (1),
furent enregistrés d'une part les naissances et les décès, d'autre
part les départs et les retours de migrants, survenus depuis
l'opération de recensement.
Ce second passage fut effectué auprès d'un échantillon de
3.886 personnes, réparties sur 42 villages, représentant exactement
19,3 %de la population autochtone, le sondage se voulant, au
départ, au 1/5ème. L'échantillon lui-même fut constitué par choix
raisonné. Furent successivement pris en considération ;
-le critère ethnique: maintien de la distinction entre Krou et Bakwé;
-le critère démographique: taille de l'échantillon à la fois
proportionnelle aux effectifs de chaque ethnie et à l'importance
de ces effectifs par circonscription administrative
-le critère géographique: villages choisis dans le maximum de
tribus, afin de tenir compte au mieux de la dispersion de la
population
-le critère 8cologique: une dernière distinction fut enfin établie
à l'intérieur de l'ethnie krou entre Krou-maritimes (Krou du
bord de mer) et Krou-forestiers (Krou de l'intérieur), de
manière à pouvoir déterminer si, éventuellement, il existait
entre les deux un dynamisme démographique différent.
(1) Un an pour les Sous-Préfectures de Grabo, Tabou et Grand-Béréby,
où le recensement avait été fait en 1972 ; deux ans pour les
Sous-Préfectures de San Pedro, Sassandra et Soubré, où le
recensement avait été fait fin 1970, début 1971.
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La combinaison de l'ensemble de ces critères aboutit à
l'élaboration d'un échantillon composé de 3 strates consituées
comme suit :
Strate Nombre de ! Tribus Population
villages !représentéos échantillon
1
-KRDU-MARITIMES 10 ! 7 1.523
-KRDU-FORE5TIER5 17 1q. 1.534
-BAKWE 15 15 829
Total échantillon 42 36 3.886
Total Sud-Ouest 328 48 20.101
%échantillon 12,8 75,0 19,3
En ce qui concerne le recueil des données du mouvement
naturel, un appel systématique de la population recensée au premier
passage permit d'enregistrer sans problème les décès. Au cours de co
même appel fut posée à chaque femme en âge de procréer la question de
savoir si elle avait eu, depuis la précédente enquête, un enfant ou
non, dans l'affirmative s'il était toujours en vie, etc •.•
En ce qui concerne l'observation de l'évolution actuelle du
mouvement migratoire autochtone, l'enquête consista à noter, sur la
base du même échantillon, d'une part les départs, depuis le premier
passage, d'actifs masculins de 15 ans et plus (émigration ou exode
rural), d'autre part les retours d'actifs recensés au premier
passage comme non résidants (retours de migration) •.
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a) Le mouvement naturel ,
-NATALITE
+ Taux· brut de natalité
Le taux brut de natalité (rapport des naissances vivantes
d'une année à la population moyenne de l'année) s'établit, pour les
trois strates, comme suit (tableau 43)
Tableau 43 - Taux brut de natalité
1
Strate !Naissances vivan-l PopulàtionItes sur 1 année échantillon
!
KROU maritimes 51 1 .523
KR OU forestiers 52 1 ~ 534
BAKli.lE 38 829






Si les Krou-maritimcs et les Krou-forestiers ont des taux
bruts de natalité très peu différents -33,5 °ldo et 33,9 0/00_,
taux relativement bas par comparaison aVBC la moyenne africaine,
les Bakwé accusent un taux' considérablement plus élevé -45,8 0/00_
et beaucoup plus conforme à la moyenne africaine.
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Le taux de fécondité générale (rapport des naissances
vivantes de l'année à la population féminine de 15 à 49 ans)
s'établit, par strate et par groupe d l8ges, comme suit (tableau 44):
. ,, ~ .. .' 1•••_ ......:. - ~ ,-, .. L.: ,
l .i.
Tableau 44 - Taux de fécondité générale par strate




IKROU-MARITIME5IKROU-FORE5TIER5! TOTAL KR OU 1 BAKWE ! TOTAL GENERAL!
!1\1 . 1F !T IN'!FIT !N' ! F ! T IN'! F ! T IN' !F ! T 1
, a~S3r emm 1 aux 1 alSS 1 emm, aux 1 mss, emm, aux 1 alSs, emrn 1 aux 1 a~ss 1 emm 1 aux,
. '1~49;récord; j15-49jfBcon9 i15-49'fécalC/ j15-49jfé::mdj j15-49jfécordj














58 !207 22 '113 195 11 38 !289 ! 33 1151 2191
1 l ' l'10 53 189 16 54' 278 26' 107 243 8 30 267 34' 137 248 .
l '1 "
12 1 40 300 10 47 !213 22! 87 253 6 26 231 28 !113 2481
10 ! 64 ,.156 9 65 '138 19 1129 147 5 30 167 24 '159 151'!. ! 1 !!
6 , 57 1105 4 64 63 10 !121 83 5 35 143 15 !156 961
3 : 51 ! 59 1 45 22 4: 96 42 2 33 61 6 :129 47:
! 35 48 83 1 27 37 1! 110 9'
_______1 1__ ,__1__,__,__1__1 •__1__1__•__1
1 1 1 1
52 !1§.1 1136 !103 1736 !140 ! 38 1219 !174 !141 '955 148!
l ,=== 1 l ,=== 1 ! ,=== 1-- , ---1
De ce tableau, ainsi que de la figure 14, il ressort que
.si le taux de natalité est plus élevé chez les Oakwé que chez les
Krou, c'est parce que les femmes bakwé procréent d'une part plus
-j:~u~eà ~ taux de 'r'êconëÎï"té: 'ai..J-'çit'5Gp~~ â'~ge~' '"aèi:,'5-1-g;"b-riS de 2B'9 %),
d'autre part plus longtemps que l8~ f'emme~ krou (au-delà de 3D ans
le 1 taux de fécoiidit'~ de'it i~mmes bakwé :est" cohs'ta~m~nt ~upérïeur' i
à celüi des fe'mm'es kro'ut; U.' ;'
.le taux de fécondité, pour l'ensemble de l'échantillon, atteint
son maximum entre 20 et 30 ans, puis baisse très rapidement au-delà.
Plus des 2/3 des enfants de l'échantillon (57,4 %exactement) sont
en effet nés de mères de moins de 30 ans.
,Fig. 14
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Ces données sur la fécondité ne deviennent en fait
pleinement significatives que si nous y introduisons le facteur
"nuptialité". Nous avons insisté ci-dessus (structure familiale et
matrimoniale) sur le nombre élevé de femmes en âge de procréer "seules"
(célibataires, veuves, divorcées) : 29,9 %des femmes bakwé, 23 %des
femmes krou. La question que nous pouvons à cet égard nous poser est
celle de la participation ou de la non participation de ces femmes à
.la procréation. En d'autres termes, quelle est la part de la fécondité
"illégitime" dans la fécondité générale?
Si n9Us nous en tenons, à ce niveau, à la seule distinction
Krou-Bakwé, l'examen du statut matrimonial des mères des 141 bébés
enregistrés laisse apparaître 35 naissances illégitimes, soit 24,8 %.
Ces 35 naissances illégitimes se partagent entre 26 mères krou (soit
25,2 %de naissances illégitimes chez les Krou) et 9 mères bakwé (soit
23,7 %de naissances illégitimes chez les Bakwé). Si nous comparons
ces pourcentages à ceux des femmes en âge de procréer "seules" de l'un
et de l'autre ensemble ethnique, il s'avère que los femmes "seules"
participent, dnns l'ensemble, proportionnellement légèrement plus à
la procréation que les femmes mariées (cf. tableau 45), en d'autres
termes, aussi surprenant que cela puisse paraître, que le taux global
de fécondité illégitime est supérieur au taux global de fécondité
légitime (cf. tableau 46). Le pourcentage élevé de femmes en âgo de
procréer "seules" ne fournit donc pas l'explication du faible
dynamisme démographique du Sud-Ouest.
Tableau 45 - Femmes en âge de procréer "seules"
~ et naissances illégitimes
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!
Femmes .... de procréer Naissancesen age 1
Ethnie Iseul13s" par rapport au total
.1 illégitimesdes femmes en âge de procréer (en %des Différence
(en %) ! naissances)
KROU 23.0 25,2 + 2,2
BAKWE :?g]9 23,7 - 6,2
Total 24,7 24,8 '+ O! 1
Tableau 46 - Fécondité légitime de fécondité illégitime
! !
Il Total femmes M A R l E E S "SEULES"! !
Il en âge de 1 !Ethnie 11 procréer Total 1 (\laisB 0 ; Taux de , Total , Naiss. 1 Taux de 1
1i(é~hantillon) ,légitimes;féc.légi~; ilégitimes ;fécoillég. ;
! ! . j(Po 1(1100); i (po 1000) i
II 1 1 ! 1
1\ ! ! !
KROU Il 735 566 77 136 169 26 ! 154
! ! !
BAKWE ! ! 219 154 29 188 65 9 ! 138
!!
1!




+ Taux brut de mortalité
Le taux brut de mortalité (rapport des décès de tous âges
de l'année à la population moyenne de l'année) s'établit, pour les
trois strates, comme suit (tableau 47) :
Tableau 47 - Taux brut de mortalité
1
Décès de Population ! Taux pour
strate ,l'année échantillon; 1.000
1
1
KROU maritimes 24 1.523 ! 15,6
KROU forestiers 21 1.534 13,7
BAKWE 23 829 27,7
Total 3.886
Si le taux de mortalité des Krou est particulièrement
bas -15,6 ~oo et 13,7 ~oo-, il n'en est pas de même chez l~s
Bakwé, qui accusent un taux de mortalité presque deux fois plus
élevé -27,7 %a -. Ce dernier taux est en fait aussi élevé à
cause d'une mortalité infantile particulièrement forte.
- 68 -
+ Taux de mortalité infantile
Le taux de mortalité infantile (rapport du nombre des
décès entre 0 et 1 an aux naissances vivantes de l'année) s'établit,
pour les trois strates, comme suit (tableau 48) :





















Si le taux de mortalité infantile est particulièrement bas
chez les Krou -59 et 77 ~oo-, il est conforme chez les Bakwé -184 ~oo­
aux taux moyens enregistrés en Afrique. L'absenco de renseignements
précis sur les causes de cette mortalité infantile ne nous permet
pas d'expliquer cette différence. Elle est vraisemblablement, en
partie du moins, la conséquence d'un plus grand isolement des Bakwé,
rendant difficile non seulement les accouchements en maternité, mais
aussi les interventions thérapeutiques de type moderne en cas de
maladie du nourrisson.
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+ Cause des décès
Le tableau 49 regroupe les décès par cause déclarée. Si pour
certaines maladies le diagnostic est facile, il l'est beaucoup moins
pour d'autres. Les causes de la mortalité infantile surtout restent
inconnues.
Parmi les causes de mortalité générale invoqué 0 s, notons le
choléra (8 cas -mais était-ce en fait vraiment du choléra ?-), les
maux de ventre (6 cas), dont l'ori;ine peut être aussi bien une
parasitose qu'un agissement criminel, la varicello (4 cas), la
rougeole, le tétanos, un accident (2 décès sur les 3 sont dus à des
accidents de chasse à l'éléphant), la variole, etc ••• La mort
provoquée par l'''eau bénite" (2 cas) relève indiscutablement de
manoeuvres en sorcellerie, c'est à dire d'empoisonnement. L'''eau
bénite ll du culte harriste est sensée lI a ttraper ll les fauteurs de
trouble, les sorciers ou apprentis-sorciers, dès que ceux-ci
essaient d'agir en mal. Son intorvention est radicale: elle tue
impitoyablement.
Le moins que l'on puisse dire, en parcourant cetto listd
des causes de décès, est que le risque est petit de mourir de
vieillesse dans le Sud-Ouest (8 cas seulement sur 68) •••
Tableau 49 - Répartition des décès selon' la cause
Cause déc13rée Nombre de
cas
1 1
1 MORTALITE INFANTILE 1 II
1 !
1 !






















Mal aU pied 1
Indéterminé 5
- 70 - .
TOTAL 68
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Du tableau 50 il ressort que
20,6 %de la mortalité générale sont à mettre au compte de
la mortalité infantile
près de la moitié de la mortalité se situe avant l'âge de 5 ans
• une fois passé le cap des 5 ans, on est "tranquille" jusqu 1 à
40 ans environ. Entre 40 et 60 ans la mortalité est particuliè-
rement élevée du côté des hommes (15 décès masculins pour 3
féminins seulement), Cette mortalité n'est vraisemblablement
pas, en totalité, "naturelle" ;
• au-dessus de 60 ans la mortalité diminue de nouveau très
nettement, et redevient, apparemment, normale.
Tableau 50 - Répartition des décès selon le sexe et l'âge
Nombre 1 5 E X E TOTAL TOT AL CUr·1ULE
déCès: M F Val. % 1l'Groupe i !d'âge~! !




4ansj 9 9 18 32 47,1
5 - 9 ! 2 2 4 36 52,9
10 14 ! 1 , 37 54,4!
15 - 19
20 - 29 1 38 55,9
30 - 39 1 39 57,4
40
- 49 6 2 8 47 69,1
50 - 59 9 10 57 83,8
60
- 69 2 B 5 62 91,2
70 et + 2 4 6 68 100,0




Compte tenu des taux bruts de natalité et de mortalité,
le taux d'accroissement naturel de la population rurale autochtone
du Sud-Ouest s'établit, par strate, de la manière suivante (tableau 51)
Tableau 51 - Taux d'accroissement naturel
Ces taux d'accroissement naturel, tant pour l'ensemble des
Krou -1,90 %- que pour les Bakwé -1,81 %- sont faibles. Ils sont en
tout cas très nettement inférieurs au taux moyen de la C6te d'Ivoire,
estimé à 2,5 %.
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b) Emigration. Exode rural
Il s'agit d'examiner ici le mouvement des départs de la
zone rurale soit vers l'extérieur de l'interfluve (émigration),
soit vers les centres urbains ou semi-urbains du Sud-Ouest (exode
rural). Ce mouvement a été appréhendé d'une part à travers le
recensement, théoriquement exhaustif, de tous les actifs masculins
de 15 ans et plus, nés dans un village du Sud-Ouest, et établis,
en 1971, soit à l'extérieur de leur Sous-Préfecture de naissance,
soit au chef-lieu; d'autre part à travers une enquête complémentaire
. ,
par sondage, destinée à saisir l'évolution récente, portant, sur
la base de l'échantillon défini ci-dessus~ à la fois sur les
départs et les retours survenus au cours de l'année 1972.
- ETAT DU MOUVEMENT EN 1971
Pour l'ensemble de l'interfluve, les départs d'actifs
masculins de 15 ans et plus du village qui les a vus naître
s'élèvent, en 1971, à 2.009 unités, chiffre vraisemblablement
inférieur à la réalité. Nous essaierons ici de répondre au sujet
de ces migrants à 4 questions : qui sont-ils, où vont-ils, que
font-ils, quelle ponction ces départs exercent-ils sur l'ensemble
des forces vives du Sud-Ouest ?
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La structure par âge et la situation familiale des partants
(Tai et indéterminés exclus) sont données par le tableau 52 et la
figure 15. De ce tableau et de cette figure il ressort que:
.la moitié environ des actifs non résidants sont mariés. Les
départs ne sont donc pas exclusivement le fait de .célibataires,
sans charge de famille. Si, avec l'âge, il y a de moins en
moins d'hommes seuls, le mariage n'est cependant apparemment
pas une cause déterminante de retour de migration ;
.plus du 1/4 des migrants ont moins de 25 ans, pr~s des 3/4
moins de 40 ans. Plus de 10 %des non résidants ont cependant
plus de 50 ans, ce qui revient à dire qu'une partie au moins
de l'émigration est définitive.
Tableau 52 - Autochtones non résidants.
Structure par âge et situation familiale(1)
(Actifs masculins de 15 ans et +)
1
Marié Célibataire veuf! Total Total cumulé
Tranches ou divorcé !!d'âge
CA % CA % CA ~~ CA %
15-19 9 0,5 166 8,7 175 9,2 175 9,2
20-24 68 3,6 257 13,4 325 17,0 500 26,2
25-29 179 9,4 207 10,9 386 20,3 886 46,5
30-34 176 9,3 104 5,5 280 14,8 1.166 61,3
35-39 164 8,6 72 3,8 236 12,4 1.402 73,7
40-44 1. 112· 5,9 56 3,0 168 8,9 1.570 82,6
45-49 ! 87 4,6 37 2,0 124 6,6 1.694 89,2
50-54 74 3,9 26 1 ,4 100 5,3 1.794 94,5
55-59 28 1 ,5 13 0,7 41 2,2 1.835 96,7
60-64 31 1 ,6 8 0,4 39 2,0 1.874 98,7
65-69 11 0,6 7 0,4 18 1,0 1.892 99,7
70 et + 6 0,3 6 0,3 1.898 100,0
Total 945 49,8 953 50,2 1.898 100,0 1.898 100,0
(1 ) Taï lilxclus



















E chelle des pourcentages re lotive aux groupes d'ô ge quinquennaux
(Actifs masculins de 15 ans et plus)
20
wa Mariés (49,8%)




Où vont les hommes qui décident de tenter leur chance
ailleurs qu'au village? Le tableau 53 et la figure 16 en donnent
la destination par Sous-Préfecture d'origine. Du tableau il ressort
que
.35,3 %des partants ne quittent en fait pas le Sud-Ouest,
puisqu'ils sont captés par ses centres urbains et semi-urbains
Tabou, capitale ;de la navigation, en absorbe déjà 13,4 %; puis
viennent, par ordre d'importance, Sassandra (7,2 %), San Pedro
(6,7 %), Grand-Béréby (4,9 %), Soubré (2 %), Taï et Grabo ;
.l'émigration véritable ne concerne qu'un peu moins des 2/3 des
partants; leur destination, par ordre d'importance, est Abidjan
(45,5 %), le reste de la Côte d'Ivoire (12,6 %-il s'agit
essentiellement de fonctionnaires disséminés à travers le pays-),
l'étranger (6,6 %, dont 3,9 %pour le Ghana, .qui compte une
importante colonie krou, et 2 %pour le Libéria).
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Fig. 16 - EMIGRATION ·ET EXODE RURAL
Destination des partants
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Ont été déduits des 2.009 actifs non résidants théoriques
220 indéterminés (11 %), de manière à donner de la ventilation des
partants par activité professionnelle une idée plus exacte.
Les 1.789 actifs dont nous avons pu connaître l'occupation
se ventilent comme suit (tableau 54) :
.31,5 %sont employés de l'administation, publique ou privée
.29 %ont une activité maritime ou portuaire. Il ne s'agit
qu'en partie des migrants absorbés par les centres "maritimes"
du Sud-Ouest (Tabou, Grand-Béréby, San Pedro, Sassandra), de
nombreux émigrés pratiquant le métier de Krouman -accessoirement
de docker- à Abidjan, au Ghana ou au Libéria ;
.9,3 %sont dans le commerce et les transports ;
.6,6 %travaillent pour l'industrie forestière.
Il est curieux à cet égard de noter que cette activité, qui
n'emploie dans le Sud-Ouest même que 2,1 ~: des actifs
autochtones, attire davantage les Krou et les Bakwé hors de
leur pays
.artisanat de service et artisanat de production occupent
respectivement 6,5 et 6 %des actifs émigrés. Devant
l'insignifiance de ces secteurs dans le Sud-Ouest, la
conclusion qui s'impose est qU'à partir du moment où un
individu acquiert une que~conque spécialisation professionnelle
il n'y a plus de place pour lui au pays même;
.la présence de 2,4 %d'actifs non résidants dans l'agriculture
et la pêche montre que l'exode que connaît le Sud-Ouest n'est
pas exclusivement rural, mais qu'il existe aussi un mouvement,
certes faible, de campagne à campagne. De tels dépa~ts
devraient surtout s'expliquer par des motivations d'ordre
sociologique ;
.soulignons enfin l'importance du chômage parmi les émigrés:
8,8 %.





d'origine 1 1·· >- 0 c:r: Jfi Cl:: Cl::
1 w 0 0 w CA ! %Cl:: w z Cl::
1 1 0 ::J W a. c:r: fi 1Activité fi 0 fi en ::J! . H ! c:r: fi z en 0 1. c:r: Cl:: c:r: . c:r: c:r: en




Administration pub.'st privée 31 67 209 62 47 28 119 563j 31,5j
Activité maritime et portuaire 34 82 113 149 108 17 16 5191 29,01
1 1Commerce ot transport 11 27 52 24 20 19 13 166· 9,3,1
Industrie forestière 2 28 29 27 11 3 16 116' 6,51
r
Artisanat de production 6 5 48 9 1 20 7 14 109 6,0;
Artisanat de service 2 11 36 26 ! 17 12 12 116 6,5!
tJt pêche !
1
Agriculturo 3 9 7 7 , 14 1 1 43 2,4 i
Chômage 5 24 64 41 ! 11 L~ 8 157 8,8!
'1 , !
--! !
TOTAL ! 94 l2l, 558 345 248 91 200 1~2~~!100,0!
! -----, !
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Quelle est enfin lfimportance de la ponction exercée par
ces départs sur les forces vives du Sud-Ouest rural ? Cette ponction,
qui est de 26,7 %pour l'ensemble de l'interfluve, peut être
examinée à deux niveaux : par circonscription administrative, par
.
tranches d'âge.
Au niveau des circonscriptions administratives (tableau 55),
la ponction varie de 22,8 %pour la Sous-Préfecture la moins affectée
(Grand-Béréby) à 37,5 %pour la Sous-Préfecture qui connaît l'exode
le plus fort (Taï).
Au niveau des tranches d'âge (tableau 56, Taï exclus),
la ponction est de
39,8 %pour les 20-24 ans
47,5 %pour les 25-29 ans
36,8 %pour les 30-34 ans
29,9 %pour les 35-40 ans.
La ponction est donc particulièrement élevée pour les tranches les
plus actives (cf. figure 17). Entre 20 et 30 ans, 1 actif sur 2,3
exactement est à l'extérieur!
Tableau 55 - Ponction exercée par des actifs autochtones























































Tableau 56 - Ponction exercée par les actifs autochtones
non résidants par tranche d'âge (1)
!
Actifs autochtones! Actifs autochtones! Tot al actifs PonctionTranches 1 résidants 1 non résidants exercée par
1 en actifs nond'âge ! CA % CA % CA résid. (en %)
! .
15-19 735 10,2 175 2,4 910 19,2
20-24 ·492 6,8 325 4,5 817 39,8
25-29 427 5,9 386 5,3 813 47,5
30-34 480 6,7 280 3,9 760 36,8
35-39 554 7,7 236 3,3 790 29,9
40-44 627 8,7 168 2,3 795 21,1
45-49 515 7,1 124 1 ,7 639 19,4
50-54 486 6,7 100 1,4 586 17,1
55-59 314 4,4 41 0,6 355 11,5
60-64 296 4,1 39 0,5 335 11,6
65-69 191 2,6 18 .0,3 209 8,6




Fig. 17 RAPPORT AUTOCHTON ES NON RÉSIDENTS 1 AUTOCHTONES RÉSIDENTS



















, 0/0 la 5 5 la
Echelle des pourcentages relative aux groupes d'ôge quinquennaux.
- 80 -
-EVOLUTION DEPUIS 1971
Rappelons que les données dont nous faisons état ici ont
été recueillies au cours de l'enquête complémentaire réalisée en
janvier 1973, et destinée à cerner le "mouvement" de la population
rurale autochtone. Cette enquête a porté d'une part sur l'ensemble
des actifs masculins de l'échantillon défini ci-dessus, d'autre part
sur les actifs masculins recensés au premier passage comme non
résidants et se rattachant au même échantillon. Pour les premiers,
on a cherché è savoir quelle était leur propension actuelle à partir
du village, pour les seconds, si l'opération San Pedro suscitait,
éventuellement, des retours de migration.
La conclusion d'ensemble qui se dégage de ce sondage
(tableau 57) est, qu'à l'heure actuelle, si départs et retours
s'équilibrent presque au niveau de la zone rurale (41 départs pour
36 retours), les départs vers l'extérieur de l'ARSO (Abidjan notamment)
l'emportent encore très largement sur les retours de l'extérieur
vers l'ARSO (22 départs pour 8 retours sDulèment). Les'régions
principalement concernées par les retours sont les Sous-Préfectures
de San Pedro et de Grand-8éréby, au coeur de l'opération San Pedro.
Les autres, Tabou notamment, accusent toujours un excédant de départs.
Il'est vraisemblable que, dans les anné0.s à venir, en
ce qui concerne le Sud-Ouest rural, départs et retours de migration
finiront par s'annuler totalement. Aussi considérerons-nous dès
à présent, pour le calcul de l'accroissem~nt démographique prévisible
de la population autochtone du Sud-Ouest, l'incidence de .1' émigration
comme nulle.
Tableau 57 - Départs de la zone rurale et retours
vers la zone rurale d'actifs masculins
en 1972. Sondage au 1!5ème.
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! ! !!
Sous-Préfecture DEPARTS Il RETOURS 1! SOLDE
d'origine du Vers 1 hors Total ! ! 8xtér. 1 intér. Total ! !
migrant ARSo ! ARSo 1! ARSO ! ARSo 1!
t 1 ! ! !
1 li ! !
TAI (1 ) ! 1 ! ! !
GRABO !1 7 2 ! 9 ! ! 7 7 ! ! --21 ! !! Il
TABOU 1 ! 7 12 t 19 ! ! 5 5 ! 1 -14
G. BEREBY I! 3 2
1 •
5 t! 3 9 12 t! + 711 1 ! t!
S. PEDRO 1! 2 1 3 !! 3 5 8 I! + 5
SASSANDRA 1 ! ! ! ! !! ! ! ! !
SOUBRE ! 5 5 ! ! 2 2 4 ! !
-
1
! ' ! ! Il
! ! 1 !
Total 19 22 41 ! !
.ê. 28 36 ! ! - 5
-- ! ! -- ! !
(1) non touchée par l'enquête
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c) Perspectives d'accroissement de la population rurale autochtone
Si, compte tenu de l'ampleur des besoins en main-d'oeuvre
exigés par la mise en valeur de l'arrière-pays de San Pedro, nous
admettons que l'émigration autochtone -dont les effets, nous
l'avons vu, sont déjà en partie compensés par un mouvement de
retour au pays- est amenée à dispar~ître rapidement, le taux
d'accroissement que connaîtra la population autochtone du Sud-Ouest,
dans les décennies à venir, sera égal au taux d'accroissement
naturel. Ce taux n'est guère ,élev~, et les perspectives démographiques
qu'il permet d'établir incitent plut6t à l'inquiétude quant au
destin des autochtones du Sud-Ouest au sein d'une région économique
aux énormes besoins en hommes.
De 20.101 habitants en 1971, la population rurale autochtone
du Sud-Ouest, avec un taux d'accroissement annuel moyen de 1,9 %,
passera à 23.758 individus en 1980, 26.633 en 1990, et sera encore
à moins de 35.000 en l'an 2.000 (tableau 58) •••
Tableau 58 - Perspectives d'accroissement
de la population rurale autochtone
1Ensemble Etat en ;Taux d'ac- Horizons
ethnique 1971 ;croissoment
jannuel (%) 1980 1990 2000
!
KROU-WANE 15.426 1,90 18.273 20.076 26.625
BAKWE-OUBI 4.672 1 ,81 5.485 6.557 7.837
•






Avec une population rurale de 20.101 personnes pour 15.741 km2
de superficie disponible, soit une densité de 1,3 hab./km2, le Sud-Ouest
autochtone apparaît, en regard des besoins en hommes des projets de
développement de l'arrière-pays de San Pedro, comme incontestablement
sous-peuplé. Ce peuplement est de surcroît inégalement réparti : plus
du 1/3 est concentré dans la corna Sud-Ouest (Sous-Préfecture de Tabou),
sur moins d'1/10ème de la superficie disponible, les 2/3 ~ont à moins
de 40 kilomètres de la mer. L'intérieur est quasiment vide.
Si, comme nous l'avons montré, un tel sous-peuplement
s'expliquait et se justifiait dans le Sud-Ouest précolonial et colonial
par une économie essentiellement fondée sur la traite, les impératifs
actuels de mise en valeur de la région s'avèrent incompatibles avec
la perpétuation d'une telle politique de malthusianisme démographique.
Les sociétés autochtones de l'interfluve Sassandra-Cavally ne semblent
cependant pas encore en être clairement conscientes. L'examen des
caractéristiques socio-démographiques laisse en effet apparaître que
de nombreux facteurs continuent à joue~ dans le sens d'une stagnation,
voire d'une diminution de la population autochtone. Citons, parmi les
principaux, le nombre élevé de femmes en âge de procréer "seules",
l'importance de la mortalité infantile (en pays bakwé notamment), et
surtout l'émigratio~ et l'exode rural, dont les effets, jusqu'à présent,
non seulement_annulaient le mouvement d'accroissement naturel, mais
oeuvraient même dans le sens d'une diminution constante des effectifs
autochtones.
Avec un taux d'accroissement annuel de la population
autochtone de 1,9 %, l'immigration ne peut, par conséquent, être































Limite de Sous - Prefecture
Chef-lieu de Sous-Préfecture
Village


















































































II. LE PEUPLEMENT RURAL ALLOCHTDNE
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Cette étude ne traite que de l'immigration spontanée dans
le Sud-Ouest. Elle n'inclut par conséquent pas la population des 3
villages baoulé "déguerpis" de Kossou (2.500 personnes environ), et
·dont l'installation, commencée en 1971, relève d'un mouvement
d'immigration que nous qualifions de "dirigé".
Rappelons qu'en raison du trop grand étalement dans le temps
de l'enquête dont nous présentons ici les résultats, les données
concernant l'état du peuplement ne peuvent être considérées que comme
traduisant une situation moyenne pour l'année 1971. En ce qui concerne
par contre le mouvement d'immigration, saisi ~ travers l'arrivée dans
le Sud-Ouest de tous les actifs masculins do 15 ans et plus, les
donnéos, que nous arrêtons au 31 décembre 1970, traduisent une situation
effective, et permettent donc, comme nous l'avons déjà souligné (cf.
Méthodologie), d'établir des prévisions.
L'enquête sur le terrain ayant été réalisée sur la base de
l'unité administrative sous-préfectorale, a été considéré comme
immigrant tout actif masculin nG hors de la Sous-Préfecture et venu
s'y installer à la suite d'une motivation migratoire. Cette considération,
nous l'avons vu, nous a amené à définir, pour les migrants originaires
de l'urie des Sous-Préfectures du périmètre d'étude, une catégorie
d'immigrants que nous appelons allochtones-autochtones : allochtones
par rapport à la Sous-Préfecture d'accueil, mais autochtones par rapport
à l'ensemble du Sud-Ouest. Ces allochtones-autochtones devraient par
conséquent être considérés ici comme des autochtones, puisqu'ils ne
constituent pas un apport de population nouveau à la région. Nous les
incluons en fait, pour la présentation d'ensemble, dans les allochtones
-tout en leur maintenant l'étiquette d'allochtones-autochtones-,
allochtones dont, de par leur comportement de véritables migrants,
ils sont beaucoup plus proches que des autochtones.
Sous l'appellation d'allochtones nous entendons ainsi à
la fois les allochtones-autochtones, qui constituent les migrants
internes au Sud-Ouest, les allochtones ivoiriens, qui constituent
l'apport migratoire du reste du pays, et les étrangers, qui constituent
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la contribution des pays étrangers au peuplement du Sud-Ouest.
Ainsi définie, la population rurale allochtone de
l'interfluve Sassandra-Cavally s'élève, en 1971, à 5.603 individus.
Par catégorie d'allochtones, cette population se répartit comme suit
-Allochtones-autochtones 389, soit 7,1 %
-Allochtones ivoiriens 3.466, soit 61,9 %
-Etrangers . 1.739, soit 31,0 %.
La distinction que nous ferons cependant plus couramment
par la suite dans cette étude est celle entre Baoulé et autres
allochtones. Deux raisons principales justifient cette distinction
l'importance numérique de l'immigration baoulé spontanée vers le
Sud-Ouest (36,4 %des effectifs véritablement allochtcines), l'intérêt
particulier que représente l'implantation des Baoulé dans le" Sud-Ouest
"du fait de l'opération Kossou.
Nous nous demanderons tout .d'abord d'où viennent les
immigrants, ensuite où et comment ils s'installent, enfin quelles
en sont les caractéristiques socio-démographiques.
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A. ORIGINE
Allochtonss-autochtones inclus, l'origine dos 5.603
allochtones ruraux du Sud-Ouest est donnée par les tableaux 59 et
60, le premier de synthèse, le second de détail.
Si nous excluons de la population rurale allochtone les
allochtones-autochtones (398, soit 7,1 %des effectifs globaux),
qui ne sont en fait que des migrants internes, les 5.205 allochtones
proprement dits proviennent pour les 2/3 de C6te d'Ivoire, pour 1/3
de l'étranger (tableau 61 et Figure 18).
Du tableau 61 il ressort que, par ordre d'importance, les
apports sont les suivants :
Baoulé 36,4 %
Libéria 15,5 %







Les 8,1 %qui restent se partagent entre Wobé (2,2 %), autres Krou
(1,9 %), autres Akan (1,2 %), etc ••• Les Baoulé tiennent par conséquent
très largoment la tête du mouvement d'immigration vers le Sud-Ouest,
avec plus du 1/3 des effectifs globaux, et plus de la moitié (54,7 %)
des effectifs d'origine ivoirienne.
Le détail de l'apport ivoirien, par groupe culturel et
ethnie, est donné par le tableau 62. De ce tableau il ressort que
4 ensembles ethniques fournissent à eux-seuls plus de la moitié des
immigrants (58,8 %exactement) : les Baoulé, les Dioula, les Guéré
et les Dan. Les autres ethnies ivoiriennes ne participent au mouvement
que pour une part insignifiante (7,8 %).
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1 • COTE D'IVOIRE 3.B64 g~~~
-----
-Allochtones-autochtones 39B 7,1
-Autres allochtones 3.466 61,9




-Haute Volta 410 7,3 !!
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Tableau 61 - Population rurale allochtone: Origine géographique




1 • COTE D'IVOIRE 3.466 gg!g
-----
-GROUPE AKAN 1.957 37,6
Baoulé 1 .896 , 36,4





Autres Krou 104 1 ,9
!
-GROUPE MANDE DU NORD 459
.ê..J!.
. ! (Dioula)
-GROUPE MANDE DU SUD 326
.ê.Jl.,
!
Dan-Yacouba 301 ! 5,8
Goura 25 ! 0,5!
-GROUPE VOLTA1QUE 49 ! lL.2!(Sénoufo et assimilÉE ) !
-Indéterminés 55 JJ.l
r








-Autres pays africains 5 0,1
-Europe 13 0,2
Total 5.205 100,0
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B. LE SEMIS OU PEUPLEMENT
A travers l'examen du semis du peuplement, nous essaierons
de répondre à trois questions : où est localisée la population
allochtone, comment se projette-t-elle dans l'espace, quelle est
sa densité?
1. Localisation
Comme le montre le tableau 63, ainsi que la carte en
couleur en annexe (Le peuplement du Sud-Ouest ivoirien),
la population allochtone est inégalement répartie sur l'interfluve
Sassandra-Cavally. Ce sont en effet les 3 cornes Sud-Ouest (Tabou),
Sud-Est (Sassandra), Nord-Est (Soubré) qui captent plus des 3/4 de
l'immigration. L'intérieur est quasiment vide, à l'exception de
l'arrière-pays de San Pedro, -qui commence, encore que timidement,
à exercer un certain attrait.
La cristallisation du peuplement allochtone sur la périphérie
du Sud-Ouest ne s'explique que partiellement par la structure du
réseau routier existant antér.ieurement à l'opération San Pedro.
Nous avons en effet déjà vu que, jusqu'en 1968, seuls étaient
désservis l'Est de la région, avec la route des crêtes et la piste
Deneuve (vers Monogaga), ouvertes par les forestiers dans les
années SO,et l'Ouest, avec la route Tai-Tabou, ouverte dans les
,
années 40. Si l'existence de ce réseau routier a incontestablement
orienté le mouvement d'immigration à ses débuts, 'a cependant joué
concomitamment aussi, pour le8 cornes Sud-Ouest et Sud-Est,
l'attraction exercée d'une part par Tabou, capitale de la navigation
(qui a attiré de nombreux Libériens n'ayant que la frontière à
traverser, et par conséquent non assujettis à la voie routière),
d'autre part par Sassandra, ville florissante au lendemain de la
Seconde Guerre, avec un arrière-pays immédiat aux nombreuses
possibilités d'emploi (plantations de bananes notamment). Quant
à la corne Nord-Est, si l'immigration dans le canton bakwé de
Soubré est récente, l'absence, jusqu'à fin 1970, d'un pont sur le
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Sassandra nia cependant pas été un obstacle majeur à l'implantation
d'allochtones.
L'examen de la localisation des immigrés par grande
catégorie d'allochtones (Baoulé-Autres allochtones) fournit en fait
un second type d'explication. Si les Baoulé- sont à près de 100 %
installés en pays bakwé-oubi -les deux principales concentrations étant
sur Soubré (43,2 %des effectifs baoulé) et sur Sassandra (32,9 %)-,
et si les autres allochtones comptent les 3/4 de leurs effectifs sur
Tabou (40,5 %), Sassandra (22 %) et Soubré (17,8 %), ce n'est ni
uniquement la conséquence de la nature du tracé routier, ni l'effet
du hasard. En regardant de plus près, nous nous apercevons en effet
que les allochtones sont rarement isolés en pleine nature, mais
toujours répartis autour d'un "noyau", de manière à·former un "ensemble",
le plus souvent informel, mais pouvant devenir, le cas échéant,
l'embryon d'un groupement fonctionnel. Ceci est particulièrement net
chez les Baoulé, dont les effectifs se regroupent pour l'essentiel
autour de 5 noyaux comptant chacun au minimum une centaine de personn~s.
L'implantation de ces noyaux est la suivante:
-la forêt de Niamagui (canton bakwé de Soubré)
-le terroir de Lobakouya (~anton bakwé de Sassandra)
-l'entrée de la piste de Monogaga (terroir de Pauli-Brousse,
canton bakwé de Sassandra) ;
-l'entrée de la piste de Rapide-Gras (terroir de Diébagui,
Sous-Préfecture de San Pedro) ;
-le terroir de Gouléako (Sud de Tai, pays oubi).
Ces noyaux, dont la constitution répond à la fois à un besoin de
sécurisation et à la velléité de créer, loin du pays, des entités
sociologiquement viables, fonctionnent ainsi comme de véritables
bases d'accueil, facilitant à tous les niveaux l'installation du
migrant dans la région.
Cette volonté de former de véritables communautés se
traduit d'une manière moins nette chez les autres allochtones,
davantage disséminés à travers le Sud-Ouest. Il est vrai que leur
hétérogénéité ethnique ne simplifie pas les regroupements. 5 entités
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peuvent cependant, là aussi, être très nettement isolées :
-les allochtones implantés dan~ la forêt de Niamagui
(canton bakwé de Soubré) autour d'un véritable village
(178 personnes début 1971) appelé Amaradougou
-les allochtones de l'arrière-pays immédiat de Sassandra
(terroir de Pauli-Brousse notamment) : entrées de la route
de San Pedro et de la piste de Monogaga ;
-les allochtones installés au Sud du carrefour de Rapide-Gras,
sur la route de San Pedro, qui forment une communauté
composée en majorité de Guéré ;
-les allochtones de l'arrière-pays immédiat de Tabou
(Ouadébo, Pounié, Blidouba), qui ont, comme trait d'union,
la navigation ;
-les allochtones d'origine libérienne (Grébo) implantés,
depuis le début du siècle en véritables villages (George-
Town, Néhéno-Néro, Yéouli, Pimé) sur la rive gauche du
Cavally.
L'examen de la localisation des allochtones par territoire
ethnique (tableau 64) révèle enfin que l'ensemble bakwé-oubi attire
près des 2/3 du total des immigrants (64,5 %). Si les allochtones
autres que baoulé se partagent presque pour moitié entre territoires
krou-wané et bekwé-oubi (52,4 %et 47,6 %), les Baoulé sont établis
à 97,5 %en pays bakwé-oubi.
r,.
Tàbleau 63 - Population rurale allochtone. Localisation par S6us~Préfecture
d 1 accueil et grande catégorie d 1 allochtones
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BAOULE AUTRES ALLoCHToNES! TOTAL
!
Nombre % Nombre rJi' Nombre %/0
TAI 129 6,8 50 1 ,4 179 3,2
GRABo 245 6,6 245 4,4
TABOU 30 1 ,6 1.500 40,5 1 .530 27,3
G. BEREBY ! 8 0,4 109 2,9 117 2,1
S. PEDRO ! 286 15,1 325 8,8 611 10,9
SASSANDRA ! 624 32,9 817 22,0 1.441 25,7! .
SoUBRE ! 819 43,2 661 17,8 1.480 26,4
!
!
Total 1.896 100,0 3.707 100,0 5.603 100,0
-----
Tableau 64 - Population rurale allochtone. Localisation par territoire
ethnique et grande catégorie d 1 allochtones
! .
BAOULE AUTRES ALLoCHTDNES! TOTAL
1
Ensemble !
.ethnique Nombre (./ Nombre ci Nombre %p 7"
Ensemble krou-wané 48 b2 1.942 52,4 1.990 35,5
KRoU 48 2,5 1.868 50,4 1 .916 34,2
WANE 74 2,0 74 1 ,3
!
Ensemble bakwé-oubi 1.848 97,5 1.765 47,6 3.613 ! : 64,5!
BAKWE 1. 719 90,7 1.692 45,6 3.411 ! 60,9!
oUBI 129 6,8 73 2,0 202 ! 3,6
Total 1.896 100,0 3.707 100,0 5.603 100,0
-----
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2. Mode de projection dans l'espace
L'immigrant qui arrive dans le Sud-Ouest a le choix entre
2 types d'implantation:
-il peut s'installer dans un village ou un campement
autochtone ;
-il peut créer son propre campement, ou s'installer dans un
campement allochtone déjà crée, campement qui, avec le
temps, peut accéder au statut de village (1).
Sur les 5.603 allochtones installés en 1971 dans le Sud-Ouest,
19,4 %ont opté pour la première formule, BO,6 %pour la seconde
(tableau 65). .
Le mode de projection des allochtones dans l'espace varie
en fait assez considérablement d'une région à l'autre. Alors qu'à
Grabo et à Grand-Béréby, où l'immigration est encore très faible,
les allochtones sont installés à plus de BD %dans les villages
autochtones, dans les zones à forte immigration, telles que les
Sous-Préfectures de San Pedro, Sassandra, Soubré, Taï, les immigrants
résident à plus de 90 %dans des campements indépendants. Tabou
constitue un cas intermédiaire, avec une population allochtone
installée pour environ 1/3 auprès d'autochtones, 1/3 dans 5 villages
allochtones officiellement reconnus, 1/3 dans des campements
spécifiquement allochtones.
(1) Le statut de village impliquant une reconnaissance de la
communauté de résidence par l'Administration, indépendamment
du nombre de ses habitants.
Tableau 65 - Population rurale allochtone
Répartition par unités de résidence
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I~ulation \TOTAL IIAll ht ' 'd tri Allochtones indépendants résidant dans. 11 ht' . , oc •resJ. an ,
ISous ~IPOPUL. IIdans vill.ou cpt. ! village allocht. 1 cpt. allocht. ! Nombre!Préfec- !ALLOCHT.!! autochtone ! ! ! de
! ture ! ! N b 'l'! ! ,Nombre % Nombre ,,1 jcampem.1dl' l l ,om rA, ,0 , ! l'). accueJ. . , . ,
! 1! ! !
! ! !
TAI 179 12 6,7 ! ! 167 93,3 9! !
GRABO 245 200 81,6 ! ! 45 18,4 10l!
TABOU 1 .530 482 31,5 ! ! 542(1) 35,4 506 33,1 55J. !!
G. BEREBY 117 ! 108 92,3 ! ! 9 7,7 2! !
S. PEDRO 611 45 7,4 ! 566 93,6 38
SASSANDRA 1.441 157 10,9 1.284 89,1 103
SOUBRE 1.480 84 5,7 1.396 94,3 82
Total 5.603 1 .088 19,4 ! 542 9,7 3.973 70,9 299
----- ! ---
1 , !
% 100,0 ! . 19,4 ! ! 8O,6
! ! ! ! ! .
(1) Pour 5 villages
- 99 -
a) Les allochtones âes villages et des campements autochtones
Les allochtones résidant dans des villages ou des campements
autochtones, représentent, nous l'avons vu, 19,4 %du peuplement
allochtone total. Ces allochtones sont principalement de 5 types
-personnel du corps enseignant des écoles implantées en
zone rurale, aux familles souvent importantes ;
-commerçants, généralement dioula, qui tiennent boutique
dans tous les villages d'une quelconque importance;
-pêcheurs étrangers, généralement fanti, installés dans des
villages autochtones de la côte ;
-manoeuvres agricoles, au service de planteurs autochtones
qui, eux préfèrent "naviguer" ;
-femmes allochtones, enfin, mariées à des autochtones.
b) Les villaqes allochtones
Ils sont au nombre de 5, tous implantés dans la Sous-
Préfecture de Tabou, et comptent 524 habitants, soit 9,7 %du
peuplement allochtone total. Il s'agit des villages de Ouadébo,
George-Town, Néhéno-Néro, Yéouli et Pimé. Le premier,~village
autochtone au départ, devint allochtone par suite d'une part de
l'extension du campement de manoeuvres d'un planteur européen
installé à proximité (Hawerl~nd8r), d'autre part de l'extinction
progressive de la population autochtone du village, les derniers
survivants, -au nombre de 13, vivant actuellement dans des campements.
Les 4 autres sont d'origine libérienne (grébo), et leur implantation
sur la rive gauche du Cavally remonte aux premières décennies de
l'occupation coloniale. Tous les 4 sont d'ailleurs reconnus à
l'heure actuelle comme ivoiriens à part entière.
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c) Les campements allochtones
3.973 personnes, soit 70,9 %des effectifs allochtones du
Sud-Ouest, se partagent entre 299 campements. Si le campement moyen
comp~e 13,3 habitants, plus du 1/3 des campements allochtones ont
cependant moins de 5 occupants, et plus de la moitié (58,5 %) moins
de 10 (tableau 66 et figure 20). Les campements de 10 personnes et
plus, au nombre de 124, atteignent ainsi une taille moyenne de 26,2
habitants, ceux de 20 personnes et plus, au nombre de 53, une taille
moyenne de 41,3 habitants, se rapprochant ainsi sérieusement du
village autochtone moyen (61,3).
La taille des campeme~ts est en fait assez directement
proportionnelle à l'intsnsité du mouvement d'immigration par région
(tableau 67) : de moins de 5 habitants à Crabo et Crand-Béréby,
zones peu touchées, elle passe à plus de 12 à Sassandra (12,5),
San Pedro (14,9), Soubré (17) et Taï (10,6), zones beaucoup plus
affectées. Le campement baoulé apparaît par ailleurs comme nettement
plus étoffé que le campement des autres allochtones : 17,5 occupants
contre 11,4 (tableau 68).
Parmi les campements allochtones les plus remarquables,
fonctionnant déjà comme d~ véritables villages, citons, par ordre
de taille décroissante :
-Amaradougou: campement allochtone de 178 habitants, terroir
de Niamagui, Sous-Préfecture de Soubré
-Houphouet-Kouadiokro: campement baoulé de 115 habitants,
à l'entrée de la route de Rapide-Gras, terroir de Diébagui,
Sous-Préfecture de San Pedro ;
-Pounié II: campement allochtone de 93 habitants, terroir
de Pounié, Sous-Préfecture de Tabou ;
-Kra-Kangakro: campement baoulé de 89 habitants, terroir
de Niamagui, Sous-Préfecture de Soubré ;
-1 campement baoulé de 82 habitants au Sud de Taï, terroir
de Gouléako
-Petit-Odienné: campement allochtone de 79 habitants s terroir
de Niamagui, Sous-Préfecture de Soubré.
Ces 6 ~ampements regroupent à eux-seuls 16 %de la
population des campements allochtones du Sud-Ouest.
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Tableau 66 - Distribution des campements allochtones et de la
population y résidant selon la taille dss campements


















5 - 9 21
o - 4 21
10 - 19 22
Catégorie 1
, d'allochl 1 1
'Nbre tones I B_A_O_U_L_E I AUTRES ALL OCHTONES I T_O_T_A_L _
1d 1 habi 1 l" %. 1 1 1 1
1 tants ;cpts % ,POpuli %-i Cpts Populi %. ;cpts % iPopul;
1 ! '1 l ,
I ..x-I__-=--__...:.I__--=-'__--=-__....:..__-=--__-=-__.:...'__......:...__...:1__---:.' _
, !! !
1 1 48 1 1 , 1 1






53 17 ,8; 2.189; 55,12920 et + l ,31,2 1.106j 67,9, 24
!
------ --- --- --- --- --- --- ---
Total 100,0 1.627!100,0! 206 !100,0!2.346!100,0!
! ! ! ! ! !
~~~!100,0!~~~1~!100,0.
---! ! -----! !
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TAI g 167 18,6
GRABO 10 45 4,5
TABOU 55 506 9,2
G. BEREBY 2 9 4,5
S. PEDRO 38 566 14,9
SASSANDRA 103 1.284 12,5
SOUBRE 82 1.396 17 ,0
Total 299 3.973 Th.l
Tableau 68 - Taille pes campements allochtones
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3. Densité
Trois types de densité avaient été retenus, au niveau de
l'étude de la population autochtone, pour traduire le degré
d'occupation de l'espace: une densité brute, une densité nette,
une densité effective. Rappelons que la densité brute exprime le
rapport population/espace total, la densité nette le rapport
population/espace disponible, la densité effective le rapport
population/espace réellement occupé.
Au niveau de l'ensemble du Sud-Ouest, la densité
allochtone brute s'établit à 0,29 hab./km2, la densité nette à
0,36, la densité effective à 0,42. Ces densités sont encore plus
que modestes.
Au niveau des circonscriptions administratives (tableau 69
et figure 21), la densité nette, "la plus significative, varie de
0,05 hab./km2 (Grand-8éréby) à 1,07 (Sassandra). Elle est
pratiquement égale à 1 à Tabou, et de l'ordre de 0,5 à Soubré et
Taï.
Au niveau des territoires ethniques (tableau 70 et figure
22), l'ensemble bakwé-oubi enregistre une densité allochtone
nettement plus élevée que l'ensemble krou-wané: 0,45 de densité
nette pour 0,26 seulement, soit en gros 1 allochtone pour 2 km2
sur le territoire du premier ensemble ethnique, 1 allochtone pour
4 km2 sur celui du second.
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Tableau 69 - Densité allochtone et circonscription administrative
!! ! ! !
Sous- !Population!!Superficie! Densité !Superficie Densité Superficie! Densité
Préfecture allochtone' ! ! ! !
totale ! totale ! brute !disponible nette occupée !effective
!(en km2) l(hab./km2)1 !
, ! 1
! 1
TAI 179 1.264 ! 0,14 415 0,43 415 0,53
GRABO 245 3.863 0,06 3.039 0,08 2.017 0,12
TABOU 1.530 1.546 0,99 1.546 0,99 1.546 0,99
G. BEREBY 117 2.618 0,04 2.299 0,05 1.844 0,06
S. PEDRO 611 4.814 0,13 4.515 0,14 3.845 0,16
SASSANDRA 1.441 ! 1 1 .336 1,07 1.336 1,07 1.336 1,07! !
SOUBRE 1.480 ! ! 3.265 0,45 2.591 0,57 2.371 0,62
Il
! !
Total 5.603 ! ! 18.706 /0.29/ 15.741 /0,36/ 13.374 /0,42/
----- ! !
Tableau 70 - Densité allochtone et territoire ethnique
! 11 l' ! ~ ! . ! !
!PopulationllSuperficiel· Densité ISuperficie l Densité Superficiel Densité:
Territoire lallochtonel ! ! !
etl")nique ! totale 1 totale brute Idisponible nette occupée 'effective!
! (en km2) (hab. /km2) ! !
! !
!
nsemble krou-wané ! 1.990 8.510 0,23 7.782 0,26 6.305 0,32
1
!
KROU ! 1 .916 8.185 0,23 7.457 0,26 5.980 0,32
WANE ! 74 . 325 0,23 325 0,23 325 0,23
nsemble bakwé-oubi 3.613 . ! 10.196 0,35 7.959 0.45 7.069 Jh§1! 1
Il
! !
SAKWE 3.411 ! ! 8.864 ! 0,3'8 7.476 0,46 6.586 0,52
oUSI 202 1 .332 ! 0,15 483 0,42 483 0,42!
!
!.
Total 5.603 18.706 ! /0,30/ 15.741 /0,36/ 13.374 /0.42/
----- ====== ====== ======!
Fig. 21
DENSITÉ RURALE ALLOCHTONE' NETTE ET CIRCONSCRlp·TION ADMINISTRATIVE
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I. Données de structure
a) Sexe et âge
Pour que les données afférentes à la structure par sexe
et par âge soient sociologiquement significatives, nous avons
rattaché à la population allochtone toutes les femmes autochtones
mariées à des allochtones, et, inversement, retranché toutes les
femmes allochtones mariées à des autochtones. Ceci explique
pourquoi le chiffre global de population pris en considération
ici (5.518) soit inférieur (de nombreuses femmes allochtones
étant mariées à des autochtones) au chiffre global réel de la
population allochtone (5.603).
La structure par sexe et par âge de la population rurale
allochtone (tableau 71 ) est celle d'une population pionnière,
qui nia pas encore trouvé son équilibre. Elle se caractérise en
effet par un sex-ratio global très nettement à l'avantage des
hommes (1,3), ceux-ci préférant, dans un premier temps, tenter
l'aventure migratoire seuls.
La pyramide des âges (figure 23) est affectée par cette
structure pionnière à deux niveaux
-au niveau de sa base, qui est relativement étroite (42,2 %
de moins de 15 ans), mais moins étroite cependant que celle
de la pyramide autochtone (41,7 %de moins de 15 ans). Le
déséquilibre hommes-femmes, à l'avantage des premiers,
explique cette démographie "moyenne" ;
-au niveau de son sommet, auquel l'absence de vieux (2,9 %




Le rétrécissement de la pyramide, tant du côté masculin
que du côté féminin, entre 10 et 20 ans, traduit par ailleurs le
caractère récent de l'immigration dans le Sud-Ouest. Nous verrons
en effet plus loin qu'elle est, pour l'essentiel, postérieure à
l'Indépendance.
Si le tableau 71 et la figure 23 'donnent de la population
rurale allochtone une idée moyenne, une comparaison entre la
structure de la population allochtone baoulé et celle de la
population allochtone autre que baoulé permet cependant de nuancer
les caractéristiques précédentes. De la comparaison des tableaux 72
et 73 , il ressort en effet qua les Baoulé connaissent une vitalité
démographique très nettement supérieure à celle des autres allochtones
(50,3 %de moins de 15 ans chez les premiers, contre 37,6 %seulement
chez les seconds). Cette vitalité démographique s'explique, comme
le montre la comparaison entre les pyramides des âges (figures 24
et 25) par l'existence d'une différence de nature entre la migration
baoulé et les autres migrations. Le migrant baoulé ne s'installe
que rarement seul. Une fois le terrain prospecté, il retourne au
pays chercher femme(s) et enfants. Il est à cet égard curieux de
noter que le sex-ratio chez les Baoulé, entre 20 et 35 ans, est
à l'avantage des femmes (0,90). L'allochtone autre que baoulé a une
strstégie migratoire moins n5ttement définie. L'examen de la structure
professionnelle révèlera que beaucoup d'actifs ne sont pas installés
à leur compte, mai5 truvaillent comme simples manoeuvres salariés,
alors que rien ne les empêche a priori de créer des cellules de
production autonomes, si ce n'est précisément qu'ils n'ont peut-être
pas du tout envie de s'enraciner dans la région et, partant, d'y
faire venir une femme. Beaucoup de ces allochtones autres que
Baoulé -les manoeuvres en particulie~- ne sont en fait que des
"flottants", n'~yant que des attaches très superficielles avec le
Sud-Ouest, et une vision plus que floue de leur avenir.
Tableau 71 - Population rurale allochton8
structure par sexe et par âge
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HO~lMES FEM~lES Total Total cumulé
Tranche d'âge
CA of CA % CA % CA %/"
0 4 515 9,3 520 9,4 1 .035 18,7 1 .035 18,7
5 - 9 452 8,2 413 7,8 865
!.
16,0 1.900 37,7!"
10 - 14 258 4,7 156 2,8 414 ! 7,5 2.314 42,2
15 - 19 205 3,7 172 3,1 377 ! 6,8 2.691 49,0!
20
- 24 235 4;3 220 ~! .4,0 455 ! 8,3 3.146 57,3
25 - 29 243 4,4 233 4,2 476 ! 8,6 3.622 65,9!
30 - 34 263 4,8 208 3,7 471 8,5 4.093 74,4
35
- 39 237 4,3 157 ! 2,8 394 7,1 4.487 81,5
40 - 44 219 4,0 147 ! 2,6 366 6,6 4.853 88,1
45
- 49 155 2,8 ·80 ! 1 ,5 235 4,3 5.088 92,4
50 - 54 121 2,2 58 1 ,0 179 3,2 - ! 5.267 95,6
55
- 59 55 1 ,0 31 0,5 86 1 ,5 ! 5.353 97,1
60 - 64 62 1 , 1 24 0,4 86 1 ,5 5.439 98,6
65
- 69 34 0,6 16 D,3 50 0,9 5.489 99,5
70 et + 17 0,3 12 0,2 20 0,5 5.518 100,0
Total 3.071 55,7 2.447 44,3 5.518 100,0 5.518 100,0
--
-----
Tableau 72 - Allocthones baoulé
structure par sexe et par 6ge
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1
1 HOMMES FEMMES Total Total comulé
Tranche d'âge 11
! . CA % CA % CA ci CA %;a
o - 4 227 12,2 208 11,2 435 23,4 435 23,4
5 - 9 178 9,6 181 . 9,7 359 19,3 794 42,7
10 - 14 86 4,6 56 3,0 142 7,6 935 50,3
15 - 19 62 3,3 55 3,0 117 6,3 1.053 56,6
20 - 24 65 3,5 79 4,3 144 7,8 1.197 64,4
25 - 29 82 4,4 85 4,6 167 9,0 1.364 73,4
30
- 34 80 4,3 88 4,7 168 9,0 1.532 82,4
35 - 39 72 3,9 44 2,4 116 6,3 1,.648 88,7
40 - 44 73 4,0 37 2,0 110 6,0 1.758 94,7
45
- 49 37 2,0 12 0,6 ! 1 49 2,6 1.807 97,3
50 - 54 30 1 ,6 8 0,4 38 2,0 1.845 99,3
55 59 4 0,2 2 0,1 6 0,3 1.851 99,6
60 - 64 7 0,4 7 0,4 1.858 100,0
65 - 69
70 et +
Total 1.003 54,0 855 46,0 1.858 100,0 1.858 100,0
-----
Tableau 73 - Allochtones autres que Baoulé
structure par sexe et par âge
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Fig. 23 - POPULATION RURALE ALLOCHTONE - PYRAMIDE DES ÂGES
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Echelle des pourcentages relative aux groupes d'âge quinquennaux
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Fig. 24 - ALLOCHTONES BAOULÉ PYRAMIDE DES aGES
Age
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Echelle des pourcentages relative aux groupes d'âge quinq'uennaux
Fig. 25- ALLOCHTONES AUTRES QUE.BAOULt PYR'AMIDE DES ~GES
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Echelle des pourcentages relative aux groupes d'âge quinquennaux
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b) Activité professionnelle
Comme pour la population autochtone, seule l'activité
professionnelle des hommes sera envisagée ici, les femmes n'exerçant
que rarement une activiié autre qu'agricole, activité agricole ~
laquelle elles participent toutes à des degrés divers et dans des
conditions sensiblement identiques.
La population allochtone masculine en âge de travailler
(15 ans et plus, sans limite d'âge supérieure) s'élève à 1.856
personnes. 4,9 %de ces actifs théoriques, dont 3,3 %de scolaires,
ne participent cependant pas ~ l'activité de production (tableau 74).
Les 1.765 actifs réels, dont la ventilation par Sous-
Préfecture et par grande catégQrie d'activité est donnée par le
tableau 75, se livrent, par ordre d'importance décroissant, aux
tâches suivantes
-91,6 %ont, ~ titre principal ou ~ titre secondaire, une
activité agricole; l'immigration dans le Sud-Ouest n'est
donc pas, comme on pourrait le penser a priori, une
immigration exclusivement agricole ;
-7,8 %exercent le métier de "navigateur", dont les
autochtones ont, depuis longtemps, perdu le monopole.
Notons toutefois que ces navigateurs allochtones sont tous
installés dans l'arrière-pays direct de Tabou;
-3,3 %des actifs allochtones sont pêcheurs: il s'agit
essentiellement des communautés fanti, originaires du Ghana,
dispersées un peu partout sur le littoral du Sassandra
au Cavally
-2,5 %exercent une activité rémunérée par l'Etat: ce sont
principalement les enseignants qui désservent les 21 écoles
rurales de l'interfluve, et accessoirement d'autres
préposés de services publics tels que douaniers, agents
des Eaux et rèrêts, des Travaux Publics, etc ••• , installés
en brousse ;
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-1,4 %s'occupent de commerce et de transports -essentiellement
de commerce, puisque figurent sous cette rubrique les
boutiquiers, principalement dioula, que l'on trouve dans
toutes les localités rurales d'une quelconque importance
-les autres types d'activité sont insignifiants: soulignons
que l'industrie forestière attire encore moins la population
allochtone permanente que la population autochtone (0,8 %
des actifs, contre 2,1).
La comparaison entre activité des Baoulé et activité des
autres allochtones (tableau 76) permet de faire quelques observations
intéressantes. :
-les Baoulé sont à près de 100 %des immigrants agricoles,
tous établis à leur propre compte, ou travaillant, à la
rigueur, comme aide-familial pour le compte d'un aîné:
nous n'avons pas noté un seul cas de Baoulé employé comme
manoeuvre salarié; les Baoulé du Sud-Ouest apparaissent
ainsi comme une communauté homogène non seulement ethniquement
mais aussi professionnellement ;
-l'activité des allochtones autres que Baoulé est, par
contre, beaucoup plus diversifiée: si 88,4 %ont également
une activité agricole (69,1 %comme agriculteurs indépendants,
19,3 %comme manoeuvres salariés), 11,6 %se partagent la
quasi intégralité des activités non agricoles exercées par
les allochtones du Sud-Ouest: navigation (10,8 %), pêche
(4,6 %), administration (3,5 %), commerce et transports,
etc •••
Tableau 74 - Ventilation de la population rurale allochtone
masculine en âge de travailler en actifs et inactifs
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! !
! Sous- ACTIFS ! l N ACT IFS ACTIFS! Préfecture théoriques ! Total dont scolaires ! réels! . !(15ans et +) ! Nombre !% par rapportl
! ! ! aux act. théor.
! !
TAI 70 4 4 5,7 66
GRABO 74 4 2 2,7 70
TABOU 502 43 24 4,8 459
1
G. BEREBY 38 ! 38
!
S. PEDRO 167 ! 10 8 4,8 157
!
SASSANDRA 505 12 10 2,0 493










G.- !SAS- Total actifs
TAI GRABO TABOU ! BEREBY !S. PEDRO! SANDRA !SOUBRE CA %
! ! ! !
! ! ! 1
! ! ! 1 !
Agriculture 60 62 385 ! 18 154 457 ! 480 1 1.616 91,6 !
Pêche ! ! !
,
31 2 25 ! ! 58 3,3 . i
Administration 7 27 .9 2 ! ! 45 2,5 !
, ! !Industrie forestièrei 8 3 4 !! 15 0,8
Nalligation ! 8 10 119 ! . ! ! 137 7,8
1 !Commerce et transp0ri1 4 ! 7 9 3 1 24 1,4
Artisanat de product. ! 2 2 0,1
1 ! 1Artisanat de service, ! 1 1 0,05;
Divers et indéter. 1 . 1 ! ; 3 1 1 2 1 9 0,5
1 !
Total actifs 66 70 459 38 157 493 482 1 .765 100,0
-----
Tableau 76 - Activité par catégorie d'allochtones
1
BAOULE AUTRES ALLOCHTOI\IES i Total
Activité CA «1 CA d CA <rI7° JO /0
Agriculture 493 99,6 1 .123 88,4 1 .616 91,6
-indépendant (493) (99,6) (878 ) ! (69,1 )!
-manoeuvre salarié (245 ) ! . (19,3)
Pêche 58 ! 4,6 58 3,31
Administration ! 45 3,5 45 2,5
Industrie forestière ! 15 1 ,2 15 0,8
Navigation 137 10,8 137 7,8
Commerce et transport 24 1 ,9 24 1 ,4
Artisanat de production 2 0,2 2 0,1
Artisanat de service 1 0,1 0,05
Divers et indéterminés 2 0,4 7 0,6 9 0,5
Total actifs 495 100,0 1.270 100,0 1.765 100,0
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c) Structure familiale et matrimoniale
Serunt successivement examinés ici la situation familiale
des hommes et femmes de 15 ans et plus, le statut matrimonial des
hommes, la structure du ménage.
Les critères d'appréhension de la situation familiale et
matrimoniale retenus sont les mêmes que ceux défi~is ci-dessus pour
la population autochtone: les groupes d'6ges pris en considération
sont les 15-24 ans et 25 ans et plus pour les homm~s, les 15-49 ans
et 49 ans et plus pour les femmes; la distinction établie entre les
allochtones différencie les Baoulé des autres allochtones.
Ou tableau 77, donnant la situation familiale pour l'ensemble
des adultes allochtones, il se dégage que :
+un peu plus de la moitié seulement des hommes sont mariés
(52,4 %): 8,4 %seulement des 15-24 ans, 65,9 %des plus
de 25 ans, ce qui est peu
+la quasi totalité des femmes est par contre mariée: 88 %,
pourcentage qui atteint même 90 %pour le groupe des femmes
de 15 à 49 ans ; cette utilisation "à plein" des femmes en
âge de procréer (tableau 78) n'est pas sans expliquer le
dynamisme démographique des allochtones, très nettement
supérieur à celui des autochtones.
Si nous établissons une comparaison entre la situation .
familiale des Baoulé et celle des autres allochtones, il ressort
du tableau 79 que :
+les hommes baoulé sont nettement plus mariés que les autres
(55,1 %contre 42,3 %) ; chez les uns comme chez les autres,
la situation familiale reste cependant très largement celle
d'une population pionnière: 44,9 %d~hommes seuls chez les
Baoulé, 57,7 %chez les autres a~ldchtones ;
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+1es femmes de plus de 15 ans sont mariées à 87,6 %chez les
Baoulé, à 8~,2 %chez les autres allochtones. La femme ne
vient donc pas seule dans le Sud-Ouest, les quelques
célibataires, veuves ou divorcées qui apparaissent dans
l'enquête étant pratiquement toujours rattachées à un
chef de ménage avec lequel elles ont une attache familiale
quelconque.
En résumé, si aucune différence sensible n'apparaît entre
les Baoulé et les autres allochtones au niveau de la situation
familiale des femmes, celle des hommes accuse un caractère à la fois
plus nettement pionnier et socialement moins structuré (importance
des célibataires) chez les allochtones autres que baoulé.
Tableau 77 - Situation familiale des hommes et femmes de 15 ans et plus
1............... 1
1 1Effectifsl r~ARIE CELIBATAIRE VEUF ou DIVORCE




HOMr~ES 1 1.856 972 1 52,2 808 ! 43,5 76 1.J.
! 1 1 1
15 - 24 ! 438 37 1 8,4 401 91,6
!
25. et + 1 .41 B 935 ! 65,9 407 28,7 76 5,4
FEiYliYlES 1.450 1.276 88,0 106
.hL .Q.ê. ~
15 - 49 1.288 1 .159 90,0 102 7,9 27 2,1
50 et + 162 117 72,2 4 2,5 41 25,3
l'
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Tableau 78 - statut familial des femmes en âge de procréer
!
Effectifs Femmes Femmes ! Rapport
statut femmes !
15-l19 ans mariées ! "seules" ! (3)/~1 )






BAOULE (1) 368 322 ! 46 12,5
AUTRES ALLOCHTONES(1) 386 349 ! 37 9,6
TOTAL ALLOCHTONES 1.288 1 .159 129 10,0
SUD-OUEST
Tableau 79 - Situation familiale. Comparaison Baoulé - Autres allochtones
(Echantillon: implantation allochtones des Sous-Préfectures de
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(1) Echantillon: implantation allochtones des Sous-Préfectures de San Pedro,
Sassandra et Soubré.
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-Statut matrimonial des hommes
Dans le contexte d'un peuplement de type pionnier qu'est
celui de la population allochtone du Sud-Ouest -abondance d'hommes
célibataires, rareté des femmes disponibles-, l'on pourrait s'attendre
à une quasi généralisation de la monogamie~ Il n'en est rien, puisqu'au
niveau de l'ensemble des allochtones 17,5 %des ménages sont encore
polygyniques. Le taux global de polygamie, de 1,19, est cependant
nettement inférieur à celui de la population autochtone, de 1,31
(tableau 80).
La comparaison entre Baoulé et autres allochtones, au niveau
du moins de l'échantillon examiné (implantations allochtones des Sous-
Préfectures de San Pedro, Sassandra et Soubré), laisse apparaître un
taux de polygamie légèrement supérieur chez les premiers: 1,27 contre
1,21, la monogamie n'étant respectivement de règle que dans 77,7 %et
82,1 %de ménages. Ces données corroborent l'idée qu'il y a une
différence assez fondamentale entre l'immigration baoulé et celle des
autres allochtones: les premiers essaient d'~mblée de transplanter
dans le Sud-Ouest des unités sociales viables (constatation déjà faite
au niveau de la localisation des allochtones dans l'espace), le pionnier
faisant suivre dès que possible sa famille ; les seconds suivent un
schéma moins rigoureusement défini à l'avance, et laissent, d'une
manière générale, une place beaucoup plus grande sinon à la fantaisie
du moins au hasard dans leur vie de migrant.
: :




TOTAL ALLOCHTONES BAOULE (1 ) !AUTRES ALLOCHT.(1)
1 % 1 ! % ! ! %Nombre 1 i Nombre ! ! Nombre !
1 , !
! 1·
789 ! 82,5 202 77,7 243 82,1
146 15,3 46 17,7 44 14,9
19 2,0 11 4,2 8 2,7
2 0,2 1 0,4 1 0,3















(1) Echantillon: implantation allochtones des Sous-Préfectures de
San Pedro, Sassandra et Soubré.
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Nous avons retenu ci-dessus (cf. structure du ménage
autochtone) une double acception du terme de "ménage" :
+le ménage peut déiigner la famille mono- ou polygynique,
le nombre de ménages correspondant dans ce cas au nombre
d'hommes mariés;
+le ménage peut désigner aussi toute unité budgétaire
autonome, le chef de ménage pouvant alors être aussi
bien homme que femme, marié que veuf, célibataire ou divorcé.
Au premier sens du terme, le ménage allochtone moyen compte
5,7 personnes, le ménage baoulé, aVBC ~,2 personnes, accusant cependant
une nette supériorité sur celui des autres allochtones, qui n'en compte
que 5,4 (tableau 81).
Au second sens du terme, le ménage "unité budgétaire
autonome", ne compte plus que 4 individus en moyenne, l'unité budgétaire
des allochtones autres que Baoulé apparaissant comme particulièroment
réduite: 3,7 contre 4,9 chez les Baoulé (tableau 82). Cette différence
de taille entre. unités budgétaires traduit, une fois de plus, la plus
grande structuration de la société baoulé du Sud-Ouest, qui enregistre
beaucoup moins d'isolés que le reste de la communauté allochtone.
Tableau 81 - Structure du ménage, "famille mono - ou polygynique"
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,
Catégorie d'allochtones jMénages 1 Effectifs Taille
,(hommes mariés) i globaux moyenne
, !
! !
BAOULE ! 300 1.858 6,2
!
AUTRES ALLOCHTONES ! 672 3.660 5,4 !
! !
!
Total allochtones 972 5.518 2..t1.
1
Tableau 82 - Structure du ménage, "unité budgétaire autonome"
1
! Ménages Effectifs TailleCatégorie d'allochtones ,
. ! (wnités globaux moyenne1 budgétaires)!
!
!
BAOULE ! 376 1.858 4,9
!
AUTRES ALLOCHTONES 1.000 3.660 3,7
Total allochtones 1.376 5.518 M
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d) Scolarisation
D'une manière générale, le taux de scolarisation de la
population allochtone est très nettement inférieur à celui de la
population autochtone: 35,5 %pour les jeunes (contre 45,3 %),
8,1 %pour les adultes (contre 13,5 %).
~Sco13risation des jeunes (6-14 ans)
----------------------------------
Les allochtones, souvent isolés dans des campements, à
plusieurs kilomètres de l'école la plus proche, ne disposent encore
que rarement dons les villages autochtones d'une structure d'accueil
à laquelle ils puissent confier leurs enfants. Aussi le taux de
scolarisation da ces derniers reste-t~il feible: 35,5 %pour
l'ensemble, avec un minimum à 17,1 %pour Taï, où aucune école ne
déssert la zone rurale oubi, et un maximum à 84,6 %à Grand-Béréby,
où la quasi totalité des allochtones sont à moins de 10 kilomètres
du chef-lieu de Sous-Préfecture (tableau 83).
La disparité entre scolarisation masculins et scolarisation
féminine est aussi accusée que chez les autochtones: 44,5 %contre
24,2 %(tableau 86).
Le taux,de scolarisation dos adultes allochtones est d'autant
plus faible que 2 %des 8,1 %de scolarisés n'ont pas encore achevé
leur scolarité. Du tableau 84 il ressort que :
+6,1 %seulement de la population allochtone réellement
active sont scolarisés: 4 %du primaire, 2,1 %du secondaire.
Ce dernier pourcentage est le fait de la présence en zone
rurale d'un corps enseignant en majorité allochtons, ce qui




+2 %seulement des actifs potentiels n'ont pas achové leur
scolarité (0,8 %dons le primaire, 1,2 %dans le secondaire).
La charge que représentent notamment les inactifs scolaires
masculins par rapport aux actifs théoriques du même sexe
est ainsi très p8U sensible (tableau 85): de 3,3 %pour
l'ensemble, elle n'excèdo 5 %que dans un cas;
+une population peut être faiblement scolarisée et avoir
malgré tout un comportement pionnier: c'est le cas de la
population allochtone du Sud-Ouest, dont 10,6 %seulement
des adultes masculins ont été à l'école.
Si la disparité est moins grande, au niveau des adultes,
entre hommes et femmes (tableau 86), les premiers sont dans l'ensemble
malgré tout deux fois plus scolarisés que les seconds : 10,6 %'
contre 4,9 %'
Tableau 83 - Scolarisation des jeunes (6-14 ans)
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! 1 ! !
!Effectifs ! 1 Effectifs scolarisés I! Taux do
Sous- 1théoriques! 1 PRIMAIRE 1 SECONDAIRE
! 1 scolari-
! li Nombre 1 % !\ Nombre 1 r:;' sationPréfecture- f"
! ! ! !
1 ! !
TAI 41 ! 7 17; 1 ! 17,1
GRABo 37 ! 24 64,9' 2,7 67,6!
TABOU 311 ! 140 ~5,0 4 1 ,3 46,3
.;
! 1G. BEREBY 13 11 84,6 ! 84,6
S. PEDRO 134 ! ! 41 30,6 30,6
SASSANDRA 258 I! 97 61,4 61 ,4! l
SoUBRE 287 ! ! 58 20,2 1 0,4 20,6
! !
! ! l
Total 1 .081 ! ! 378 35,0 6 0,5 ! ! ~§1.§
! ! ! !
Tableau 84 - Sèolarisation des adultes (15 ans et +)
l l 1!
1 Adultes 1Effectifsl Effectifs scolarisés (en %) 1! Taux de scolarisation
ISous- !théorique~ PRIMAIRE ! SECof\IDAIRE ! SUPER. 1! ! !IPréfec-
1
1 ! ! ! 1 l !
ture !En courslAchevé !En cours! Achevé !En coursl!En coursl Achevé Glob.
1 ! ! ! ! ! ! 1
! 1 ! ! ! l
TAI 120 1 ,,1 ,7 3,3 ! ! 3,3 1 ,7 5,0
GRABo 188 1 , 1 ! 6,9 1 , 1 ! 3,7 ! 2,2 10,6 12,8! !
TABOU 957 1 ,0 4,8 1,7 ! 3,3 0,2 ! 2,9 8,1 11 ,0
G. BEREBY 88 1 , 1 ! 12,5 ! 13,6 13,6!
S. PEDRO 312 1 ,3 4,1 1 ,3 1 ! 2,6 4,1 6,7
SASSANDRA 828 0,5 3,4 0,9 1 ,8 ! 1,4 5,2 6,6!
SoUBRE 817 1,0 3,7 0,7 0,5 ! 1 ,7 4,2 5,9
!
!
Total 3.310 M 1.LQ. L.1. 2,1 f 0 ! 2,0 6,1 ~
!
Il
Taux de scolarisation 4,8 3,3 f 0 ! ! 8,1
!!
Tableau 85 - Poids des s~olaire~ da 15 ans et +
par rapport aux actifs théoriques
Sous- Actifs Inactifs In'3ctifsthéoriques scolaires scolaires/Préfecture'· (15 ans et +) (15 ons et +) actifs théori.
(en ~~)
TAI 70 4 5,7
GRABO 74 2 2,7
TABOU 502 24 4,8
G. BEREBY 38
S. PEDRO 167 8 4,8
SASSAIIJDRfl 505 10 2,0
SOUBRE 500 13 2,6
Total 1.856 61 ~
Tableau 86 - Disparité dans la scolarisation selon le sexe
- 124 -
scolarisés JEUNES ADULTES
Sous- G F Tot. H F Tot.
Préfecture !
!
GRl~I\ID-BEREBY 100,0 71,4 84,6 28,9 2,0 13,6
GRABO 86,4 40,0 67,6 7,0 21,6 12,8
SASSANDRA 43,4 29,2 61,4 7,3 5,6 6,6
TABOU 50,0 39,6 46,3 16,0 5,5 11,0
SAN PEDRO 47,1 13,6 30,6 10,8 2,1 6,7
SOUBRE 28,9 13,2 20,6 1. 8,2 2,2 5,9
TAI 31,8 0,0 17,1 ! ! 8,6 0,0 5,0
! !
! !
Total. 44,5 24,2 ~~!~ 1! ~ .4.1L ~!l
1 !
- 125 -
2. Données de mouvement
Seul le mouvoment d'immigration sera abordé ici, les données
relatives au mouvement naturel n'ayant pu 6tre recueillies. Nous
examinerons cette immigration d'abord sous l'angle de son évolution,
ensuito des perspectives d'accroissement démographique qu'elle permet
d'espérer.
a) Evolution du mouvement d'immigration
L'évolution du mouvement d'immigration dans le Sud-Ouest a
été saisie à travers l'arrivée sur l'interfiuve des actifs masculins
de 15 ans et plus, nés à l'extéri6ur de 18 zone et venus s'y installer
à la suit8 d'une motivation migratoire. Notre approche s'arr6te
cependant, comme nous l'avons déjà signalé plus haut, en raison du
trop grand étalement de l'enqu6te démographique dans le temps, et
de manière à pouvoir fournir une information homogène et comparable
d'une région à l'autre, au 31 décembre 1970.
A cette date, l'interfluve Sassandra-Cavally compte 1.717
immigrés actifs masculins de 15 ans et plus: 50ü Baoulé et 1.217
autres allochtones. Depuis quand et à quel rythme ces allochtones
viennent-ils ?
-Evolution d'ensemble
La lecture du tableau 87 laisse apparaître qu'à la fin de
l'ère coloniale 26,4 %des effectifs allochtones présents dans le
Sud-Ouest en 1970 étaient déjà installés. De 1960 à 1964, l'immigration,
tout en allant en croissant, est assez imperceptible: elle se traduit
par une quarantaine d'arrivées d'actifs masculins seulement par an.
1965 connaît un afflux plus important, avec 95 arrivées. 1966 enre-
gistre cependant ~n léger fléchissement, avec plus que 74 arrivées.
Le démarrage ne se produit en fait vraiment qu'en 1967, la population
allochtone doublant dB volume à partir de là en 4 ans,
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Tableau 87 - Evolution du mouvement d'immigration par grande
catégorie d'allochtones jusqu'au 31/12/1970 (Actifs masculins)
! !
BAOULE AUTRES ALLOCHTONES ! ! TOTAL ALLOCHTONES
Année CA % CC % CA % 1 CC ! rI! l' CA ! % 1 CC ! %! /0 ,, 1 !d'arrivée ! ! !
li
1960 et avant 29 1 ,7 29 1,7 ! 424 24,7 424! 24,7! ! 453! 26,4 453! 26,4!
! 1 . ! ! 1 ! !
1961 2 0,1 31 1,81 17 1 ,0 441! 25,7! 1 191 1,1 472! 27,5!
! . ! !! ! ! !
1962' 6 0,4 37 2,2! ! 22 1 ,3 463! 27, O! 1 28! 1,6 500! 29,11
!! 1 1 ! ! ! ! 1
1963 28 1 ,6 65 3,81 1 . 231 1,3 4851 28,3! 1 511 3,0 5511 32,11
! 1 1 , !! !
1964 26 1 ,5 91 5,3! ! 42! 2,5! 5281 30,8! ! 68! 4,0. 619 36,1
! 1 1 ! 1 ! ! ! .'
1965 36 2,1 127 7,4 59! 3,4! 587 34,2 95! 5,5! 714 41,6
! ! ! !
1966 42 2,4 169 9,8 32! 1 ,9! 619 36,1 74! 4,3! 788 45,9
! ! !
1967 45 2,7 214 12,5 70! 4,0 689 40,1 115! 6,7! 903! 52,6!
! ! ! ! ,
1968 89 5,1 303 17,6! 130 \ 7,6 819 47,7 2191 12,8!1.122! 65,3!
! ! ! ! ! ! !
1969 67 3,9 370 21,5 141 ! 8,2 960! 55,9 ! 208! 12,1 !1.330 77,5 !
! ! ! ! 1 1
1970 130 7,6 500 29,1 257! 15,Q.1.217' 70,9! 387! 22,5!1.717 100,01
! ! ! ! ! ! !
-- --! ! ! ! !
Total 500 29,1 500 29,1 1.217 ! 70,9!1.217! 70,9\ 1~1~ZI100,0!1.717 100,0!
1 1· 1 1 -----! 1 !
,1'
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Du tableau 88 il découle que sur les 26,4 %d'allochtones
déjà prssents dans le Sud-Ouest en 1960, 18,8 %étaient installés dans
la zone rurale de Tabou (importance des villages et campements alloch-
tones d'origine libérienne, importance du campement allochtone de
ouad8bo) et 4,4 %dans le canton bakwé de Sassandra. Ailleurs sur
l'interfluve la population allochtone était encore quasi inexistante.
Si les Sous-Préfectures de Tai, Grabo, Tabou et Grand-Béréby
ne connaissent qu'une immigration modeste de 1960 à 1970, un important
rnouvement s'amorce par contre dès 1961 vers le canton bakwé de Sassandra,
puis s'stend, à partir de 1965, au pays bakwé de Soubr6 et de San Pedro.
Tableau 88 - Evolution du mouvement d'immigration par Sous-Préfecture
jusqu'au 31/12/70 (Actifs masculins en chiffres absolus)
'~ !; . Sous- 1 >- , ex:i Préfecture 1 ID 0 Cl:W Cl: ! 0 Total
, . ""- d'accueil, Cl: 0 Z W0 :::l W w ! ex: Cl: !
; Année ~; ID 0 ID 0. Cf) CDH ex: ID ! Cf) :::l 1
, d'arrivte·· ; ex: Cl:
c:( . . ex: 0 CA % CC %1- l:J 1- l:J [Jl ! Cf) [Jl !
.1 ! 1
1 1 ! 1
1960 et avant ! 9 25 323 3 , 76 17 4531 26,4! 4531 26,41
1 ! 1 1 1 1
1961 6 ! 12 19 1 ,1 472! 27,5!
. ! , 1
1962 2 9 1 16 28 1,6 500 29,1;
1963 2 4 6 1 32 5 51 3,0 551 32,1!
1964 2 3 10 2 5 42 4 68 4,0 619 136,1 !
1965 1 5 23 22 32 11 95, 5,5 714 41,6!
, ,
1966 5 1 6 2 11 32 17 74' 4,3 788 1 45,9;!
1967 5 2 11 1 15 33 48 1151 6,7 903! 52,6!
1 , 1
1968 4 2 14 16 48 135 219' 12,8 1.122; 65,3;!
1969 14 3 20 2 42 34 93 208! 12,111.33O! 77,5 !





! 1 ! ! ! 1
Total 2l 48 446 , 18 157 500 495 !1~1121100,OI1.717'100,OI
! ,-----, ! 1 !
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Si, de 1960 à 1970, la communauté baoulé du Sud-Ouest cro!t
proportionnellement plus vite que celle des autres allochtones (tableau
89 et figure 26) -alors qu'en 1960 les Baoulé ne représentent que 6,4 %
des effectifs ~mmigrGs, ils en constituent 29,1 %en 1970-, l'immigration
allochtone autre que baou18 l'emporte cependant largement, au cours
de la même période, sur l'immigration baoulé (figure 27).
Les deux mouvements d'immigration ne sont en fait pas
contemporains, puisque ne démarrant pas en même temps (figure 28).
Alors qu'un peu plus du 1/3 des actifs allochtones autres que baoulé
présents dans le Sud-Ouest étaient déjà implantés en 1960, les Baoulé
n'avaient alors encore en place que 5,8 %de leurs effectifs. Il
convient donc d'examiner l'évolution de l'un et de l'autre mouvement
séparément.
Tableau 89 - Evolution de la répartition des immigrés
actifs masculins par grande catégorie d'allochtones
Situation BAOULE AUTRES ALLDCHTDNES TOTAL
I~ornbre 1 r:f Nombre ! % Nombre 1 crIen ! /" 1 /0
!
!
1960 29 6,4 424 93,6 ! 453 100,0!
1965 127 17,8 587 82,2 ! 714 100,01
1970 1 500 29,1 1.217 . 70,9 ! ·1.717 100,01· 1·
1
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+L'immigration allochtone autre que baoulé (tableau 90)
Elle est la plus ancienne. Elle démarre, nous l'avons déjà
souligné, par l'installation sur la rive gauche du Cavally, dans les
premières décennies de l'occupation coloniale, de campements grébo du
Liberia, qui deviennent plus tard villages. Entre les deux Guorres
s'y ajoute une population de manoeuvres, d'origine dan et guéri
surtout, que font venir dans l'arrière-pays de Tabou des planteurs
européens en quête de main-d'oeuvre. Après 1945, le d8veloppement de
la navigation à Tabou, de la culture de la banane à Sassandra, attirent
d'autres i~migrants. Aussi une importante colonie d'allochtones est-
elle déjà en place quand la Côte d'Ivoire accède à l'Indépendance en
1960. De 1960 à 1965, le mouvement continue de croître régulièrement.'
Après une retombée en 1966~ il s'amplifie; à partir de 1967, d'une
manière spectaculaire.
, Tableau 90 - Evolution du mouvement d'immigration allochtone
autre que baoulé par Sous-Préfecture jusqu'au 31/12/1970
(Actifs masculins, effectifs absolus)
Sous-
Préfecture 1 >- ! e:r:CD 0 a:
d'accueil ! w a: ! 0a: 0 z w TOTAL1 0 ::J W ! w ! ' e:r: a:




1960 et avant 9 25 !323 3 47 17 4241 34,8! 424! 34,8
! ! 1 , 11961 1 6 10 17; 1,4; 441' 36,2









% 1 ,7 3,9l 36,7 ! 1 ,5 7,5 27,6! 21 ,1 !100,0 !
! ! ! ! !
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+L'immigration baoulé (tableau 91)
Quasi inexistante avant l'Indépendance, elle ne démarre
vraiment qu'en 1965. Ses terrains de prédilection: le canton bakwé de
Sassandra -seule région' du Sud-Ouest. à compter des Baoulé avant 1963-,
la forêt bakwé de Soubré, l'arrière-pays immédiat de San Pedro, le
pays oubi de Taï..Sa motivation principale: les possibilités de culture
de rente que permet une forêt vide d'hommes, et où ne se pose encore
aucun problème de terre. Forte de 127 actifs masculins en 1965,
l'immigration baoulé quadruple ses effectifs en 5 ans •••
Tableau 91
-
Evolution du mouvement d'immigration baoulé
par Sous-Préfecture jusqu'au 31/12/1970
(Actifs masculins, chiffres absolus)
Sous- 1
Préfecture 1 >- c::(, OJ 0 0::
dlaccueili w 0:: 0 TOTAL0:: 0 2: W
0 ::J W W c::( 0::
Année 1 OJ 0 OJ D. U1 OJH c:e OJ U1 ::J % %d'arrivée 1 c::( 0:: c::( c::( 0 CA CC1- c...::J 1- c...::J U1 U1 U1
, 1
1 1
1960 et avant 29 29 5,81 29 5,81
!
1961 2 2 0,4! 31 6,2
! ,1962 6 6 1 ,2 i 37 7,4!
1963 2 ! 26 28 5,6! 65 13,°
! ,1964 4 22 26 5,2i 91 18,21
1965 \ 15 19 1 36 7,2! 127 25,4
r 1 11966 5 8 16 13 42 8,4' 169 33,8;!
1967 4 ! 9 14 18 45 9,0 214 42,8!
1 ,1968 2 7 8 72 89 17,8 303 60,6;!
1969 \ 12 10 5 40 67 13,4 370 74,0\
! , ,1970 6 13 17 94 130 26,0 500 ; 100,°;1 1
1 \ ! !
---
1 ! 1 1
Total Ig. 66 164 238 500 \ 100,° 500 !100,01
---! ! 1 ! ! 1 !
--- ---1 1 . ! 1
1 % \ 6,4 13,2! 32,8 47,6!100,0!
1 ! ! !
· Fig. 26-
ÉVOLUTION DE LA RÉPARTITION DES IMMIGRÉS ACTIFS MASCULINS







Effectifs 453 714 1717
Fig. 27 -
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Fig. 28 -
ÉVOLUTION DU MOUVEMENT D'lM MIGRAr'ION DU 1/01/1961 AU 31/1211970
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b) Perspectives d'accroissement de la population allochtone par
immigration spontanée
-Calcul cu taux d'accroissement annuel
Les données dont nous disposons sur l'évolution du mouvement
d'immigration dans le Sud-Ouest nous permettent d'établir avec
précision, sur la base d'une durée donnée, le taux moyen d'accrois-
sement annusl par immigration spontanée de la population allochtone.
Deux périodes de référence nous ont paru significatives pour le
calcul de ce taux: la période 1960-1970 (hypothèse 1), la période
1965-1970 (hypothèse 2). La première, qui part de la base 100 en 1960
(état de l'immigration dans le Sud-Ouest lors de l'accession de la
Côte d'Ivoire à l'Indépendance), sous-tend une hypothèse d'accrois-
sement moyenne, l'immigration vers l'interfluve Sassandra-Cavally,
rappelons-le, n'ayant vérit~blement démarré qu'après 1965. La seconde
sous-tend une hypothèse d'accroissement résolument optimiste, et part
du principe que le mouvement, amorcé en 1965, a d'autant plus de
chances de se maintenir qu'il s'accompagnera de mesures d'incitation
è l'immigration.
Les tableaux 92 et 93, ainsi que les figures 29 ot 30, nous
donnent respectivement pour l'un8'et l'autre hypothèse, par catégorie
d'allochtones, l'évolution de l'indice du mouvement d'immigration.
De la base 100 en 1960, l'indice passe en 1970 à 1.724 pour les Baoulé
(soit un taux d'accroissement annuel de 33 %), à 287 pour les autres
allochtones (soit un taux d'accroissement annuel de 11,1 %) et à
379 pour l'ensemble de la communauté allochtone (soit un taux
d'accroissement annuel de 14,3 %).
De la base 100 en 1965, l'indice passe en 1970 è 394 pour
les Baoulé (taux d'accroissement annuel de 31 %), à 207 pour les
autres allochtones (taux d'accroissement annuel de 15,7 %) et à
240 pour l'ensemble de la communauté allochtone (taux d'accroissement
annuel de 19,2 %).
Tableau 92 - Evolution du mouvement d'immigration de 1960 à 1970




BAOULE jAUTRES ALLOCHT(J\JESi T01 .L.
Année Actifs 1 Actifs 1 ActifsIndice 1 Indice 1 Indice
d'arrivés masc. masc. masc
'.
Situation en 1960 29 200 424 100 453 100
1961 31 107 441 104 472 104
1962 37 128 463 109 500 110
1963 65 224 486 115 551 122
1964 91 314 528 125 619 137
1965 127 438 587 138 714 158
1966 169 583 619 146 788 174
1967 214 738 . 689 163 ! 903 199
1968 . 303 1.045 819 193 . ! 1 .122 248
1969 370 1.276 960 226 ! 1.330 294!
1970 500 .. ! 1.724 1 .217 287 1.717 379
1
!
!Taux d'accroissement annuel 33 % 11 ,1 a/ 14,3 %1"
!
Fig. 29-
ÉVOLUTION DE L.' IMMIGRATION DE 1960 A 1970














































Tableau 93 - Evolution du mouvement d'immigration de 1965 à 1970












___---: 1 1 _Immigrants
Année
d'arrivée
Situation en 1965 127 100 587 100 714 100
1966 169 133 619 105 788 110 11
1967 214 169 689 117 903 126
1968 303 239 819 140 1 0122 157
1969 370 291 960 164 1.330 186
1970 500 394 1.217 207 1.717 240
1
!Taux d'accroissement annuel! 31 D' 15,7 % 19,2 %7°
! !
,.
Fig. 30 " ÉVOLÛTION DE L'IMMIGRATION DE 1965 A 1970


























































Sur la base de l'une et de l'autre hypothèse, les prévisions
d'accroissement de la population allochtone par immigration spontanée
s'établissent, pour l'horizon 1980, comme suit (tableau 94)
Tableau 94 - Population allochtone. Prévisions
d'accroissement par immigration spontanée
! !
Hypothèse ! Situation ! Taux d'accrois-! Horizon 1980
d'accroissement ! en 1970 [sement annuel ! !
1(actifs masc. ) ! ! Actifs masc. !Pop. toto (1)
1 !
1
Base 1960-1970 1 1 .717 14,3 al 6.535 26.1401 /0
!
Base 1965-1970 ! 1 .717 19,2 r-rl 9.941 39.764/0
!
!
(1) Les chiffres de population totale ont été obtenus en affectant la
population active masculine d'un coéfficient multiplicateur de 4.
Ce coéfficient (rapport population totale/population active masculine)
est de 3 en 1970. Avec la structuration progressive de la famille
allochtone il évoluera très rapidement vers 4, chiffre que nous
retiendrons pour 1980.
:.. 135 -
c) Perspectives d'accroissement de la population allochtone
par immigration spontanée et mouvement naturel
A cet accroissement par immigration spontanée, il convient
enfin d'ajouter l'accroissement par mouvement naturel. A ddfaut de
données précises ce dernier peut être évalué à un taux minimum de
2 %. Compte tenu de ce second apport, la population de l'interfluve
Sassandra-Cavally atteindrait ainsi, en 19BO, environ 31.000 individu
dans l'hypothèse moyenne, 47.000 dans l'hypothèse optimiste (tableau
95) •
Tableau 95 - Population allochtone. Pr6visions d'accroissement
par immigration et mouvement naturel
! !
1 dl!' 1 1 dl?, !Hypothèse Situation jTaux. ;Taux d' Taux ! Horizon 1980
d'accroissement en 1970 ,par lmmi- ;par mouvt.
:ActifS masc:pop.totale:(actifs m;::s:::;)gration inaturel total
! ! ! !
! ! !
Base 1960-1970 1. 717 14,3 % 2 0' 16,3 % 7.773 ! 31.00070 !
!
Base 1965-1970 1.717 19,2 % 2 % 21,2 % 11 .750 47.000
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CONCLUSION
Au nombre de quelques 5.200 individus en 1971, les immigrants
ruraux IIspontanés ll représentent déjà le 1/5ème de la population rurale
totale du Sud-Ouest. Les 2/3 de cette immigration sont d'origine
ivoirienne, l'autre 1/3 d'origine étrangère. L'apport ivoirien est fourni
pour 54,7 %par les Baoulé, 14,9 %par les Guéré-Wobé, 13,2 %par les
Dioula, 8,7 %par les Dan-Yacouba, 8,5 %seulement par d'autres ethnies
du pays. L'apport étranger vient pour 46,4 %du Libéria, 23,6 %de
Haute-Volta, 10,6 %de Guinée, 9,9 %du Mali, 8,5 %du Ghana, %
seulement d'autres pays. Les principaux foyers d'implantation sont les
cornes Nord-Est, Sud-Est et Sud-Ouest de l'interfluve, l'intérieur même
de la région n'étant pratiquement pas encore touché. Le mode préféré
d'occupation de l'espace de l'immigrant est le campement autonome,
unité de résidence pour laquelle optent plus de 70 %des arrivants.
La taille moyenne du campement est-de 17,5, occupants chez les Baoulé,
de 11,4 chez les autres allochtones.
Cette immigration, quoique déjà conséquente par rapport au
peuplement autochtone, reste néanmoins insignifiante par 10 nombre
d'habitants qu'elle représenta au km2. La densité rurale allochtone
nette, de 0,36 hab./km2 pour l'ensemble de la zone,' n'atteint en effet
l'unité que dans le canton bakwé de Sassandra (1,07) et la Sous-
Préfocture de Tabou (0,99). Tout permet cependant d'augurer, à partir
de l'examen des caractéristiques socio-démographiques de ces immigrants,
que la population allochtone rurale du Sud-Ouest connaîtra une croissance
rapide: démographie saine (effectifs jeunes, 10 %seuloment de femmes
en 6ge de procréer "seules") et, surtout, rythme particulièrement élevé
de l'immigration (accroissement annuel de 14,3 %sur 10 ans, de 19,2 %
sur 5 ans). De 5.200 personnes en 1971 cette population aura vraisembla-
blement passé, en 1980, à plus de 30.000 au taux d'accroissement des




LES PRINCIPAUX TERMES DEMOGRAPHIQUES. DU RAPPORT AUTOCHTDNES-
ALLDCHTONES
Après avoir examiné successivement population autochtone
et population allochtone, nous essaierons de dégager en conclusion
les principaux termes démographiques du rapport entre les deux.
Ce rapport nous l'aborderons d'abord au niveau des effectifs
globaux, ensuite au niveau des actifs masculins par tranches d'âge,
enfin sous l'angle de son évolution.
A. LE RAPPORT AUTOCHTDNES-ALLOCHTONES AU NIVEAU DES EFFECTIFS GLOBAUX
Si la population allochtone présente dans le Sud-Ouest en
1971 représente 21,8 %de la population totale, son importance
relative varie assez considérablement de région à région. Aussi
aborderons-nous successivement le rapport autochtones-allochtones
par espace administratif, espace ethnique, espace tribal et espace
villageois.
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I. Rapport autochtones-allochtones et espace administratif
Par circonscription administrative (tableau 96), le
"poids
"
des allochtones par rapport è la population totale varie
de 2,4 %(Grand-Béréby) à 68,1 %(Sassandra). Ce n'est d'ailleurs
que dans cette dernière Sous-Préfecture que le rapport est déjà en
faveur des allochtones. S'il approche du seuil critique à Soubré
(42,5 %), il n'est encoro qu'à peine superl8ur au 1/4 à Tai, de
moins du 1/5ème à San Pedro et à Tabou, de moins du 1/10ème à Grabo.




Autochtone Allochtone Total ! Rapport allocht./l




TAI ! 508 179. 687 26,1
GRABO ! 2.453 245 2.69B 9,1!
TABOU ! 7.128 1.530 B.658 17,7
G. BEREBY ! 4.819 117 4.936 2,4!
S. PEDRO ! 2.513 611 3.124 19,6
SASSAI\lORA ! 676 1 .441 2.117 68,1
SOUBRE 2.004 1.480 3.484 42,5
Total 20.101 5.603 25.704 ~11.~
======
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2. Rapport autochtones-ellochtones et espace ethnigue
Si pour l'ensemble krou-wané le "poids" des allochtones
n'est encore que modeste (tableau 97) -11,4 %de la population
totale-, il approche du seuil critique pour l'ensemble bakwé-oubi
-43,6 %-. En pays bakwé même, près d'1 habitant sur 2 est déjà
allochtone •••
Tableau 97 - Rapport autochtones-allochtones et espace ethnique
Ethnie
AUTOCHTmJE ALLOCHTClNE TOTAL Rapport
allocht./total
(en %)
Ensomble krou~wané 15.426 1.990 17.416 ~
======
KROU 14.956 1 .916 16.872 11,3
WANE 470 74 544 13,6
Ensemble bakwé-oubi 4.675 3.613 ~~~~~ 43,6
BAKWE 4.152 3.411 7.563 45,1
OUBI 523 202 725 27,9
Total 20.101 5.603
- 140 -
3. Rapport autochtones-allochtones et espace tribal
L'approche du rapport autochtones-allochtones au niveau de
l'espace tribal traditionnel (tableau 98 et figure 31) nous révèle
que 7 tribus sur 48 ne comptent pas un seul allochtone sur leur
territoire, 18 en comptent moins de 5 %-ce qui du fait, très souvent,
de la présence de femmes d'origine allochtone mariées à des
autochtones, peut Gtre considéré comme nul, ou du moins comme
insignifiant-, 14, regroupant la moitié environ de la population
autochtone, en comptent de ~ à 25 %, 2 seulement de 25 à 50 %, et
7 plus de 50 %' Ce qui est surtout significatif dans ce dernier cas,
c'est que 57,7 %des allochtones, soit plus de la moitié, sont
localisés sur 7 espaces tribaux qui, eux, ne totalisent que 9 %de
la population autochtone.
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~. EJ 0à 50% ... .. .. .. de 5 % inhabitée25 . . Moins Zone
•
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4. Rapport autochtones-allochtones et espace villageois
L'expression "espace villageois" recouvre ici plus le concept
de terroir que celui de communauté de résidence. Si autochtones et
allochtones ne cohabitent en eff~t que rarement dans la même localité
(cf. ci-dessus le mode de projection des allochtones dans l'espace),
ces derniers sont par contre toujours implantés sur un terroir
autochtone, dont, au début du' moins, ils dépendent. Quelle est
l'importance des terroirs affectés?
Du tableau 99 il découle que 176 villages, soit plus de la
moitié, totalisant 37,'4 %de'la population autochtone, ne comptent
pas encore un seul allochtone. 61 villages, regroupant 29 %dG la
population autochtone, n'en comptent que moins de 5 %' Plus des 2/3
de la population autochtone apparaiss8~t ainsi comme n'étant
pratiquement pas encore du tout affectéES par l'immigration. Cela se
comprend quand on lit sur le même tableau que près des 2/3 de la
population allochtone sont installés sur 18 villages seulement, ne
roprésentant que 4 %de la population autochtone! Si l'on ajoute à
cas 4 %profondément touchés par l'immigration les 3,8 %affectés
par le mouvoment de 25 à 50 %, puis ceux qui le sont de 5 à 25 %,
cela ne nous donne qu'1/3 d'autochtones plus ou moins fortement
concernas par le mouvement.
Cette concentration de l'immigration sur quelques terroirs
seulement est incontestablement un élément positif. En limitant les
zonosréellement affectées, elle réduit le contact avec los autochtones
et, partant, les occasions de conflit. Sans oublier qu'elle facilitera
grandement, plus tard, la tâche des autorités, quand celles-ci
décideront de doter les communautés les plus viables -c'est à dire
les plus étoffées démographiquement- des équipements collectifs
los plus élémentaires, qui, pour le moment, manquent encore partout.







Importance des jNombre de al~ochtones;Effectifs autochtonesj Effectifsj %moyen
allochtones en %1 villages valeur 1 %/total i valeur 1 %/total 1 totaux ,allocht./
de la pop.villag. ! ! allochtnnes! ! autochtone~ ,pop. toto
, ! ! , !






-de 5 61 ! 132 2,4 5.824 29,0 5.956 2,2
de 5 à 25 60 748 13,3 5.156 25,7 5.904 12,7
de 25 à 50 13 470 8,4 772 3,8 1.242 37,8
+ de 50 ! 18 3.681 65,7 804 l~, 0 4.485 82,1!
,
Villages al1ocht. ; 5 5n 10,2 19 0,1 591 96,8
Total 333 5.603 100,0 20.101 100,0 25.704 11.:..§.
======
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8. LE RAPPORT AUTOCHToNES-ALLoCHToNES AU NIVEAU 0[5 ACTIFS MASCULINS
PAR TRANCHE D'AGES
Un second niveau d'examen du rapport autochtones-allochtones,
plus significatif encore que le premier, consiste à comparer les
effectifs actifs masculins de l'une et de l'autre catégories de
population. Du tableau 100, il ressort alors quo les allochtones,
qui ne représentent que 21,8 %des effectifs globaux, constituent
25,3 %, soit le 1/4, de la force productive potentielle du Sud-Ouest.
Cette proportion atteint même 32,7 %, soit près du 1/3, pour les
tranches d'âge los plus productives -20 à 40 ans-. C'est souligner
la place importante que la main-d'oeuvre allochtone tient déjà dans
l'économie de l'interfluve Sassandra-Cavally.
Tableau 100 - Rapport 8utochtones-allochtones au nivoau
des actifs masculins par tranche d'âges
AUTOCHTONES ALLoCHToNES TOTAL Rapport
CA ! rt SA ! [/ CA allocht '/Tranche d'âges ! ,.} ! /,1 total
1 ! . en ~b
!
!
15-19 753 10,3 205 2,8 958 21,4
20-24 503 6,8 235 3,2 738 31 ,8
! 25-29 440 6,0 243 3,3 683 35,6
! 30-34 500 6,8 263 3,6 763 34,5
! 35-39 573 7,8 237 3,2 810 29,3!
40-44 638 8,7 219 3,0 857 25,6 !
45-49 539 7,3 165 2,2 704 23,4 !!
50-54 505 6,9 121 1 ,7 626 19,4 !
55-59 320 4,4 55 0,8 375 14,7
60-64 307 4,2 62 0,8 369 16,8
65-69 195 2,6 34 0,5 229 ! 14,8
70 et + 217 2,9 17 0,2 234 ! 7,3
Total 5.490 74,7 1 .856 25,3 7.346 &~~~
-----
Fig. 32







































Echelle des pourcentages relative aux groupes d'âge quinquennaux
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C. L'EVOLUTION PREVISIBLE DU RAPPORT AUTOCHTONES-ALLOCHTONES
Compte tenu des taux d'accroissement rospectifs de la
population autochtone (1,9 %) et de la population allochtone (16,3 %
dans l'hypothèse moyenne, 21,2 %dans l'hypothèse optimiste), cette
dernière rattrapera la première en 1979 dans l'hypothèse 1, en 1977
dans l'hypothèse 2 -sous réserve, bien sûr, quo les taux actuels
d'accroissement se maintiennent- (tableau 101 et figure 33).
En 1980, dans une population globalG du Sud-Ouest (immigration
"dirigée" -Baoulé de Kossou- exceptée) de 55.000 individus (hypothèse 1)
ou de 71.000 individus (hypothèse 2), les allochtones seraient ainsi
de 1,5 fois à 2 fois plus nombreux que les autochtones. Une telle
situation ne risque-t-e~le pas de devenir explosive? L'examen du
rapport autochtones-allochtones, tel qu'il se présente là où l®s
allochtones sont déjà les plus nombreux à l'heure actuelle, nous
permet d'augurer d'une évolution harmonieusG à condition qua deux
conditions fondamentales demeurent remplies
-que la propriété des autochtones sur la terre continue à
être tacitement reconnue et rospectée en haut liou. Ce qui
explique qu'il n'y ait en matière d'allocation ou d'attribution
de terre aucune intorvention coercitive susceptible do porter
ombrage aux droits (même s'ils no sont que coutumiers) des
autochtones
-que les allochtones qui viennent dans le Sud-Ouest ne
s'installent pas en conquérants, mais qu'ils respectent
les modalités du schéma traditionnel d'accès è la terre (1),
(1) Pour le contenu de ce schéma, voir A. SCHWARTZ:
-L'immigration d8ns la Sous-Préfecture de Taî.
Note établie pour Berlin-Consult. 1971, 9 p.
-Le peuplement de la "zone de Fresco". Présentation ethno-
sociologique. ORSTO~, Centre de Petit Bassam,
Sciences Humaines, vol. III, nO 10, 1970, 28 p.
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en passant par le canal de ses propriétaires effectifs
(m~me si ceux-ci ne le sont toujours qu'au titre de la
coutume).
Si aussi bien l'Administration que les immigrants acceptent
de "jouer 10 jeu", il n'y a aucune raison pour que les autochtones,
de leur côté, ne 1e jouent pas. Il n'y a aucune raison non plus pour
que ces mêmes autochtones, tout minoritaires qu'ils seront devenus
-puisque le développement du Sud-Ouest n'est qu'à ce prix- ne soient
plus maîtres chez eux. Il serait en tout cas particulièrement navrant
qU6 le peuplement de l'interfluve Sassandra-Cavally soit le prélude
à un quelconque ethnocide.




1970 Taux d'accrois! 1980
Population sement annuel !!
.........·t
Autoohtones 20.000 1,9 01 23.800/0
Allochtones 5.150 16,3 % 31.000
21,2 % 47.000
1 Total 25.150 Hyp. 1 54.800!




PERS PECTIV ES D'ÉVOLUTION DU RAPPORT AUTOCHTONES 1 ALLOCHTONES
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